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Aujouromii 25000 manifestants réclament un Québec français 
R O C H C Ô T É 

Ismaël Ozkan est arrivé dans son vil­
lage natal du sud de la Turquie hier 
matin. Il pense qu'il ne pourra plus 
jamais revenir au Canada, faute 
d'argent , raconte André Noël. 

5 GALLUP 

Plus de la moitié des Canadiens 
croient que les homosexuels ne de­
vraient pas travailler comme gar­
diens de prison, enseignants à l'élé­
mentaire ou prêtres, selon Gallup. 

A8 BOURSE 

Le revers de Jeudi semble bien 
avoir mis le marc» s boursier KO. 
Et les experts prévo>nt qu'il ne se 
relèvera pas de la correction es­
suyée avant un bon moment. 

18 ISRAEL 

Soupçonné d'être responsable de 
l'assassinat d'Abou Jlhad, Israël a 
réimposé le blccus militaire des 
Territoires occupes, où l'agitation 
s'est poursuivie hier. 

A6 PAKISTAN 

Selon un ressortissant canadien 
joint à Islamabad, l'explosion d'un 
arsenal dans la capitale pakistanai­
se, il y a une semaine, aurait fait 
entre 2000 et 5000 morts. 
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L a Société Saint- |ean-Baptiste et le 
Mouvement national des Québécois 

ont réussi hier à Montréal la plus grande 
mobilisation politique au Québec depuis 
de nombreuses décennies. Entre 25000 et 
30 000 personnes, selon l'évaluation de la 
police, ont défilé dans les rues, entre le 
parc Lafontainc et la place lacques-Cartier, 
pour « le droit de vivre en français au Qué­
bec ». 

Le long cortège des manifestants s'est 

étendu sur 3,5 kilomètres, 5e premier pelo­
ton arrivant sur la place )acques-Cartier 
alors que le dernier quittait à peine le parc 
Lafontainc. La foule, où apparaissaient des 
gens de tous âges, portait des ballons de 
toutes couleurs avec la mention. « ÎOI » et 
scandait « Qu é b e c français!», « M o n t ­
réal français», tandis qu'un avion traînait 
dans le ciel une banderolle où l'on pouvait 
lire: «On marche pour le Québec fran­
çais». 

Les organisateurs avaient mobilisé leurs 
troupes à la grandeur du Québec. Une qua­
rantaine d'autobus ont amené à Montréal 

des manifestants de toutes les régions. S'y 
joignaient, outre les membres de la SSJB et 
du M N Q , des membres du Parti québécois 
et du N P D , des syndicalistes de toutes les 
centrales et des élèves d'écoles secondaires 
et de cégeps. Les jeunes étaient remarqua­
blement nombreux à cette manifestation. 
Une douzaine d'entre eux ouvraient la 
marche avec des drapeaux fleurdelysés. 

De nombreuses personnalités du monde 
des arts, de la politique et du syndicalisme 
avaient été mobilisées. Pour les artistes, le 
président de l'Union des artistes, Serge 
Turgeon, s'était joint à la marche en com­

pagnie des Gilles Vigneault, Gérard Poi­
rier, Sylvie Tremblay, Raymond Lévesque, 
Hélène Loiselle, Luce Guilbault, Pierre Lé-
tourneau et quelques autres. 

Les écrivains n'ont pas manqué à l'ap­
pel. On a pu apercevoir dans la foule les 
Michel Tremblay, Yves Beauchcmin, Gas­
ton Miron, Mia Riddez, Michèle Lalonde, 
Victor Lévy-Beaulieu, Marie Laberge, 
Louis Caron, Pierre Vadeboncocur, Pierre 
Pcrrcault et même les éditeurs de la revue 
Croc. 

VOIR FRANÇAIS EN A 2 

Des Canadiens 
en France 
sont victimes 
du conflit 
Ottawa-Paris 
PC. AFP. La Presse cl Reuter 

L es 21 pêcheurs et politiciens 
français qui étaient empri­

sonnés à Saint-|ean, Terre-Neuve, 
depuis vendredi, ont été relâchés 
hier moyennant une caution de 
$30000 chacun. 

Cette libération est intervenue 
alors que la crise déclenchée par 
l 'arraisonnement du chalutier 
Croix de Lorraine prenait une 
tournure de plus en plus aiguë, 
avec le rappel de l'ambassadeur 
de la France à Ottawa pour con­
sultation et la creation a Pans 
d'une cellule de crise. 

Plusieurs citoyens canadiens 
séjournant en France ont aussi 
écopé des retombées de ce conflit. 
Depuis la fin de la matinée, hier, 
ils rie peuvent plus franchir les 
frontières françaises qu 'avec 
beaucoup de difficultés. Ils ne 
réussissent à quitter le territoire 
français qu'après une très longue 
attente, en raison d'une «opéra­
tion de zèle» des policiers et des 
douaniers. 

Le ministre canadien des Affai­
res extérieures |oe Clark a confir­
mé avoir été «mis au courant de 
l'application de délais arbitraires 
pour les Canadiens qui cherchent 
à entrer ou ù sortir de France». 

Tout en qualifiant ces mesures 
de «harcèlement», M. Clark a 
fait savoir que le Canada a exigé 
l'arrêt immédiat de ces procédu­
res «qui violent les règles les plus 
élémentaires devant gouverner 
les relations entre des amis et des 
alliés». 

Passagers retenus 
L:n attendant, tous les passagers 

canadiens du vol régulier d'Air 
Canada en partance de l'aéroport 
Roissy-Charles-de-Gaulle en dé­
but d'après-midi, hier, ont été re­
tenus durant près d'une heure par 
la police française aux postes de 
douane de l'aérogare. 

Les autorités policières ne don-
VOIR CONFLIT EN A 2  
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Au milieu de sa trajectoire, la première cheminée s'est brisée en deux avant de s'écraser au sol 
dans un terrible fracas. PHOTOBERNARO BRAULT. pr&te 

Des 
cheminées 
coriaces... 
S U Z A N N E C O L P R O N 

L a promesse d'un spectacle 
grandiose n'a été tenue 

qu'à moi t ié , hier , dans le 
quartier Saint-Michel à Mont­
réal: une des deux cheminées 
de l'ancienne cimenterie Mi­
ron a refusé de tomber. 

Le dynamitage, commencé à 
16 h sous'les yeux attentifs 
d'une foule de plus de 50000 
personnes, a été interrompu à 
18 h 25, après deux tentatives 
manquées, sur ordre de la 
Commission de la santé et sé­
curité du travail (CSST). 

L'opération doit reprendre 
dans les prochains jours, après 
que la compagn ie Aûanac 
aura présenté de nouveaux 
plans de démolition à la Ville 
et à la CSST . 

La cheminée, haute de 367 
pieds, a fait un bond de quel­
ques pieds dans les airs avant 
de retomber sur son socle. 
Plus d 'une heure après 
l'écroulement de la première 
cheminée, à 17 h 20, elle était 
toujours debout, mais loin 
d'être aussi solide qu'avant 
l'opération. Quelque 150 li­
vres de dynamite et de plastic 
avaient ébranlé sa base. 

Les spécialistes de la firme 
Dynafor, vêtus d'une combi­
naison orange, sont retournés 
sur les lieux pour appliquer 
une c o u c h e de p las t i c . 
Croyant que la quantité suffi-
rail à la faire tomber, comme 
un arbre dont on a entaillé la 
base, ils ont compté: trois, 
deux, un... Boum ! 

Mais une fois le nuage de fu­
mée dissipé, la cheminée est 
réapparue. Aussi grande et 
droite qu'avant. 

C'est à ce moment que les 
inspecteurs de la C S S T sont 
intervenus pour ordonner l'ar­
rêt des travaux. Au fur et à 
mesure que les tentatives de 
destruction échouaient, le ris­
que de voir la cheminée tom­
ber dans le mauvais sens aug-
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Turner verserait $100 millions 
pour dépolluer le Saint-Laurent 
M A R I O F O N T A I N E 

L e chef libéral John Turner s'engage à verser 
$100 millions au Québec pour dépolluer le 

Saint-Laurent si son parti prend le pouvoir aux 
prochaines élections fédérales. 

M. Turner a formulé cette promesse hier, dans 
son discours de clôture aux I 150 militants libé­
raux fédéraux du Québec réunis dans la métropo­
le. Un discours nettement élcctoraliste, alternant 
de multiples charges contre Brian Mulroney avec 
des engagements futurs, dont celui contre la pol­
lution. 

«Pour le prochain gouvernement libéral, l'en­
vironnement sera une préoccupation constante. 
Une priorité pour notre société», a affirmé le 
chef de l'Opposition. Et de promettre, s'il est élu, 
de redonner au ministère de l'Environnement les 
ressources dont il a besoin. 

Le Québec réclame depuis déjà un bon mo­
ment ces $100 millions du fédéral pour assainir 
le fleuve. Lors du dernier congrès de son parti, le 
premier ministre Bourassa s'était même fait fort 
d'obtenir cette somme, l'équivalent de ce que 
l 'Ontar io a reçu pour l 'assainissement des 
Grands Lacs. «Le Saint-Laurent a autant d'im­
portance que les Grands Lacs. On y a droit», di­
sait M. Bourassa, fin février. 

Les conservateurs de Brian Mulroney, même 
s'ils ont eux aussi pris le virage vert au cours des 
dernières assises de leur aile québécoise, n'ont 
pas encore arrêté de décision à ce sujet. Mais le 
ministre québécois de l'Environnement, Clifford 
Lincoln, déclarait récemment que des discussions 
très intenses se déroulent dans le moment là-des­
sus entre les deux paliers de gouvernement. 

Cette promesse de subvention plaira sûrement 
aussi au nouveau président du Parti libéral du 
Canada, section Québec, Francis Fox. Dans un 
discours d'acceptation aux accents lyriques, ce­
lui-ci a en effet fait allusion au «Québec qui 
grandit, frémissant le long du grand fleuve». 

Outre la pollution du Saint-Laurent, John Tur-. 
ncr se préoccupe aussi de la qualité de l'air, et 
tout particulièrement des pluies acides. La négo­
ciation d'un traité avec les États-Unis, ça presse, 
d'affirmer M . Turner, «car nos érables sont en 
train de mourir. Les pluies acides sont en train de 
détruire notre symbole national, la feuille d'éra­
ble». 

Réunis au Palais des congrès, les délégués ont 
du resté adopté, au cours du week-end, un train 
de résolutions visant à protéger l'environnement. 
Hier, ils votaient également d'autres résolutions, 
celles-ci plus collées à l'actualité. L'une d'elles 
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30 secondes d'angoisse 
J E A N - F R A N Ç O I S 
U S É E 

collaboration spéciale 

WASHINGTON 

11 y avait comme 
m un contrat en­
tre c o n s o m m a ­
teurs et publicitai­
res. La pub, c'était 
le rêve. Le bon­

heur embouteillé. Le sex-appeal 
en tube. L'humour souvent, le cy­
nisme parfois. Le tout sur fond 
d'exagération, voire de menson­
ge. On s'était compris. 

Et si la pub devait parfois nous 
offrir des catastrophes — maison 
qui sent le poisson, ongle cassé, 
salle de bains crasseuse —, le 
contrat stipulait qu'une solution 
rapide, complète et heureuse de­
vait être proposée avant la fin du 
commercial. 

Sur les écrans américains de­
puis quelques mois, il y a rupture 
de contrat. Certains publicitaires, 
assez nombreux pour qu'on sente 
nettement la différence, ont reti­
ré le rêve du marché, l'ont rem­
placé par son antithèse: le stress. 
D'autres appelleront ça la réalité. 

«Vous êtes en train de me dire 
que nous avons acheté quatre sys­

tèmes téléphoniques incompati­
bles qu'il faut maintenant je­
ter?», demande le grand patron à 
une table de banquet, devant ses 
cadres supérieurs en habits de soi­
rée, avec leurs femmes, muettes, à 
leur côté. «Il faut en jeter seule­
ment trois et reconstruire autour 
de celui qui reste», répond Mur­
phy, plus brave que ses collègues. 
«Brillant, Murphy », répond le 
boss avec une ironie cinglante. 

Cette pub, pour la compagnie 
de téléphone A T T , fait partie de 
toute une série de « mauvaises dé­
cisions». «Tu ne penses pas qu'ils 
vont me virer pour avoir acheté 
le mauvais système téléphoni­
que?», demande un cadre à un 
autre dans l'intimité des toilettes. 
«Pas question, relaxe», répond-il, 
pas tout à fait convaincant. 

«Deux minutes avant la ferme­
ture du marché, je n'arrivais pas à 
établir la communicat ion», se 
plaint une femme d 'affaires , 
qu'on suppose éclopéc du krach 

VOIR ANGOISSE EN A 2 

Voici quelques renseignements utiles pour vos réser­
vations. Tarifs en vigueur jusqu'au 19 juin 19HH. 
(Tarifs légèrement plus élevés si le retour se fait après 
le 19 juin I98H.) Réservations 21 jours à l'avance. 
Achat des billets dans les 7 jours suivant la réserva­
tion et au moins 21 jours avant le départ. Séjour 
minimal: un samedi soir. Séjour maximal: .M) jours. 
Aucun changement ou remboursement n'est permis. 
t.e nombre de places est limité. Pour plus de rensei­
gnements, appelez votre agent de voyages ou 
Air Canada dès aujourd'hui au 393-3333. 

AIR CANADA 
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SUITE DE LA UNE 

FRANÇAIS 
25000 manifestants réclament un 
Ouebec français 

Le monde syndical s'y trouvait 
au grand complet avec les Gérald 
Larose, Yvon Charbonneau et 
Fernand Daoust, sans oublier la 
délégation de l'Union des produc­
teurs agricoles (UPA). 

Tous les partis politiques du 
Québec, à l'exception du Parti li­
béral, y étaient représentés, dont 
Jacques Parizcau pour le Parti 
québécois et Roland Morin pour 
le NPD-Québec. À signaler aussi 
la présence de Mme Corinne 
Côté-Lévesque, la veuve de l'an­
cien premier ministre, de Camille 
Laurin, le père de la loi 101, de 
Claude Charron, Suzanne Biais-
Grenier, député du Parti conser­
vateur, Gilbert Paquet, Louise 
Harel, François-Albert Angers et 
Roland Pinsonnault, représen­
tant des francophones de la Sas­
katchewan. 

La foule s'est mise en marche à 
13h01 (ou I h01, pour le symbo­
le) avec à sa téte des élèves de 
l'école secondaire Pierre-Laporte, 
de Mont-Royal, membres des co­
mités des (eunes défenseurs de la 
langue française, récemment for­
més dans un certains nombre 
d'écoles à travers le Québec. 

Un seul incident a marqué ce 
défilé, dès son départ, en face de 
la bibliothèque de la Ville de 
Montréal. Un jeune anglophone à 
bicyclette brandissait une pancar­
te sur laquelle il avait écrit: « We 
will not be second class citizens !» 
(«Nous ne serons pas des citoyens 
de seconde zone»). Sa présence 
provoquait du tumulte parmi les 
manifestants. Les policiers sont 
intervenus, l'ont sorti du cortège 
et lui ont retiré sa pancarte. 

Quelques syndicats FTQ 
s'étaient identifiés avec des ban-
derolles, dont ceux de Pratt and 
Whitney et de l'automobile. Un 
groupe haïtien, l'Écho politique 
des régions d'Haïti, signalait sa 
présence par une pancarte. 

En passant devant l'édifice 
d'Hydro-Québec, où le premier 
ministre a ses bureaux montréa­
lais, la foule ralentissait et lançait 
de copieuses huées. 

n — J _ 1 A : * 
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sur les trottoirs pour regarder le 
long défilé de deux heures, sauf 
dans le quartier chinois et le 
Vieux-Montréal. Quelques Chi­
nois impassibles regardaient pas­
ser cette foule bruyante. Abordé 
au hasard, l'un d'eux, plutôt âgé, 
s'est relevé être un immigrant 
vietnamien, M. Nguyen, «je suis 
un immigrant francophone, nous 
a-t-il confié, et j'approuve cette 
manifestation ». 

Tout près de là, un Montréalais 
anglophone, M. Roger Evans, gé­
rant dans la vente, a trouvé cette 
manifestation très «amusing». 
Dans une allusion au français 
parlé au Québec, il nous a confié 
«qu'on ferait mieux de stimuler 
les gens à mieux apprendre le 
français plutôt que de les forcer 
avec des lois». 

Toute la foule s'est rassemblée 
finalement sur la place Jacques-
Car t i e r , vers 15h 15, où l'on avait 
dresssé une estrade pour les dis­
cours. 

L'héroïne de cette grande ma­
nifestation, Mme Nicole Bou-
dreau, présidente de la SSjB, a 
d'abord pris la parole pour dire à 
la foule qu'en «convoquant les 
Québécois à une marche, nous 
n'aurions jamais pensé que nous 
ne serions pas 5000 mais 25000». 

Ce chiffre dépasse ceux des plus 
grandes manifestations jamais te­
nues au Québec sur la question de 
la langue. La manifestation du 
McGill français en 1969 avait at­
tiré 6000 personnes tandis que 
celle du Québec français en octo­
bre 1974, dans la ville de Québec, 
contre la loi 22, en avait rassem­
blé près de 15000. 

Tour à tour sur la tribune se 
sont succédés les Guy Bouthillier 
(MNQ), Serge Turgeon (UDA), 
Lorraine Page (Alliance des pro­
fesseurs de Montréal), Fernand 
Daoust (FTQ), Yvon Charbon­
neau, deux jeunes d'écoles secon­
daires, Erich Laforêt et Carinne 
Gaston, l'animateur de radio Gil­
les Proulx, Camille Laurin et Gil­
les Vigneault. Félix Leclerc avait 
fait parvenir un télégramme de 
son île d'Orléans. 

Mme Boudreau a annoncé à la 
foule que la pétition lancée par la 
SS|B à la grandeur du Québec 

Une partie de la foule de 25 000 personnes, au départ de la mani­
festation, rue Sherbrooke, en face du parc Lafontaine. Cette ma­

nifestation a rassemblé la plus grosse foule jamais vue autour du 
thème de la défense du français au Québec, PHOTO PIERRE IAUJMIERE. U P ™ C 

«pour le droit de vivre en fran­
çais au Québec», avait récolté 
plus de 101000 signatures. 

Le docteur Laurin a eu droit à 
une ovation particulière sous la 
forme d'un «merci » scandé par la 
foule qui axait envahi tous les 
coins de la place. «Le peuple est 
sorti aujourd'hui, a-t-il déclaré. 
Un peuple ça ne sort pas souvent 
mais quand ça sort, on doit 
l'écouter». Sur la loi 101, il a eu 
ce commentaire: «Cette loi doit 
être améliorée, a-t-il déclaré. 
Nous n'avons fait que la moitié 
du chemin. Il faudra aller jus­
qu'au bout»/ 

La manifestation s'est terminée 
vers 16h avec la lecture du télé­
gramme de Félix Leclerc: «L'étu­
diante de 17 ans est partie à 
l'épouvante quand on lui a dit 
que la langue française était de­
hors, dans un panier d'ordures, 
mourait de froid et de faim. Elle 
l'a emportée, soignée, guérie et 
sauvée». • 

CHEMINÉES 
Des cheminées coriaces... 

mentait. Il fallait aussi protéger la 
vie des employés sur le chantier. 

L'opération avait pourtant bien 
débuté. Prévenue par les hauts-
parleurs, la foule rassemblée sur 
la rue Papineau, à l'est de la car­
rière Miron, et sur la 2 e avenue, à 
l'ouest, a gardé le silence quel­
ques minutes avant la détonation. 

Le premier boum a été entendu 
à 16 h 05. Il n'a toutefois réussi 
qu'à arracher quelques cris de 
surprise et à soulever un peu de 
poussière du sol. Le deuxième a 
résonné un peu plus fort, mais n'a 

LA METEO 

Québec 
Abitibi 
Outaouais 
Laurentides 
Cantons de l'Est 
Maur ioo 
Ouebec 
Lac Sai '-.i-Jean 
Rimouski 
Gaspesie 
Baie-Comeau 
Sept-lles 

Canada 
Victoria 
Edmonton 
Regina 
Winnipeg 
Toronto 
Fredericton 
Halifax 
Chartottetown 
Saint-Jean 

Mm. M u . 
- 5 

2 
1 
u 
0 
0 
1 
1 
1 

- 2 
- 2 

Min. Mit. 
4 
6 
3 
2 
2 
2 

- 4 
-1 
-1 

12 
21 
18 
10 
9 

12 
10 
4 
6 

Au|ourrhvi 
Neige 
Nuageux 
Averses 
averses 
Nuageux 
Averses 
Averses 
Pluie 
Pluie 
Nuageux 
Nuagwx 

Aujourd'hui 
Ensoleillé 
Nuageux 
Ensoleillé 
Nuageux 
Ensoleillé 
Nuageux 
Nuageux 
Nuageux 
Nuageux 

États-Unis 
Min. M u . Mm. M u . 

Boston 4 10 N.-Oneans 10 26 
Buffalo 2 9 Pittsburgh -1 11 
Chicago 1 14 S.Fiancisco 10 19 
Miami 18 26 Washington 4 20 
Now York 4 12 Dallas 12 26 

les capitales 
Mm. M U . Mm. M u . 

Amsterdam 10 18 Madrid 12 22 
Amènes 8 13 Moscou 3 9 
Acapufco 19 33 Mexico 10 25 
Berlin 5 20 Oslo S 7 
Bruxelles 4 17 Paris 12 18 
Buenos Aires 10 21 Rome 3 21 
Copenhague 9 14 Séoul 9 24 
Genève 7 18 Stockholm 10 12 
Hong Kong 21 24 Tokyo 10 19 
Le Caire 13 23 Trtnkfad 24 34 
Lisbonne 12 19 Vienne 7 20 
Londres 11 17 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

à trois chiffres 190 

à quatre chiffres 8536 16-1-01 
Lundi 18 avril 1988 

pas produit l'effet escompté. Il a 
fallu attendre le troisième boum 
pour assister au vrai spectacle, ce­
lui qui avait attiré tant de monde 
dans le nord de la ville par un di­
manche de printemps plutôt fris­
quet. 

Les applaudissements ont fusé 
de partout lorsque l'imposante 
cheminée blanche et rouge, pe­
sant plus de 3000 tonnes, s'est 
mise à bouger dans le ciel. En 
même temps qu'elle se détachait 
de sa base, une épaisse fumée en­
vahissait le sol. On aurait dit 
qu'elle tombait au ralenti, telle­
ment le mouvement de sa chute 
était gracieux. 

Au milieu de sa trajectoire, elle 
s'est brisée en deux. La partie su­
périeure, portant l'inscription 
Miron en lettres majuscules s'est 
détachée de la partie inférieure et 
s'est déposée sur le sol dans un 
terrible fracas. 

En l'espace de quelques secon­
des, la cheminée qui avait sur­
plombé le ciel du quartier Saint-
Michel pendant 28 ans n'était 
plus qu'un tas de poussière. Pour­
tant, même réduite en mille miet­
tes, elle avait gardé ses couleurs. 
Des carrés b lancs et rouges 
étaient parfaitement visibles sur 
le sol. 

Si les spécialistes ont dû s'y 
prendre à trois reprises avant de 
parvenir à faire tomber la pre­
mière cheminée, à 16h50, c'est 
que la première charge de dyna­
mite a endommagé les fils. La 
deuxième charge, plus puissante 
que la première, n'a sauté qu'à 
moitié. Il a donc fallu rajouter de 
la dynamite et du plastic pour 
que la cheminée consente à s'ar­
racher du sol. 

Dans le cas de la deuxième che­
minée — la plus tenace des deux 
—, on n'a pu procéder ainsi parce 
que toute la charge explosive a 
sauté du premier coup. La massé 
de béton s'est effrondrée au cen­
tre de la cheminée, ce qui a eu 
pour effet de solidifier davantage 
sa base. 

La deuxième explosion n'a fait 
qu'un peu de feu et beaucoup de 
fumée. Les spectacteurs avaient 
toutefois quitté en grande majori­
té après l'entracte qui a suivi la 
destruction de la première chemi­
née. 

Découragés de la lenteur d'un 
spectacle qui ne devait durer que 
quelques instants, ils étaient par­
tis avant la fin... • 

CONFLIT 
Des Canadiens en France victimes du 
conflit Ottawa-Paris 

naient aucune explication aux 
porteurs de passeports canadiens, 
mais les services de l'aéroport de 
Paris et ceux d'Air Canada de­
vaient leur expliquer bien vite 
qu'il s'agissait en fait d'une mesu­
re de rétorsion prise par les auto­
rités françaises pour manifester 
leur mauvaise humeur après l'ar­
raisonnement du chalutier fran­

çais et l'arrestation des membres 
d'équipage et des quatre élus de 
Saint-Pierre et Miquelon. 

«•Représailles scandaleuses» 
loin te par la Presse Canadien­

ne alors qu'elle était retenue avec 
d'autres 'passagers canadiens à 
l'aéroport, Mme Louise Beau­
doin, ancienne déléguée générale 
du Québec à Paris, actuellement 
directrice générale adjointe de 
Téléfilm ..Canada, a déclaré qu'il 
s'agissait,de «mesures de repré­
sailles scandaleuses», estimant 
que le gouvernement français ne 
se grandissait pas «en prenant 
ainsi des Canadiens en otages». 

Arrivée à Mirabel quelques 
heures plus tard, Mme Beaudoin 
a raconté à La Presse que les 
douaniers et policiers français 
avaient semblé très embarrassés 
de traiter ainsi les voyageurs ca­
nadiens. Ils se sont excuses en ex­
pliquant qu'ils étaient obligés de 
suivre les directives, a relaté Mme 
Beaudoin. La rumeur qui courait 
parmi les touristes canadiens vou­
lait que ces directives aient éma­
né directement du premier minis­
tre Jacques Chirac, a-t-elle noté. 

Pendant ce temps, à l'ambassa­
de du Canada à Paris, on indi­
quait avoir reçu des appels télé­
phoniques de ressortissants cana­
diens qui étaient empêchés , 
momentanément, notamment à 
la frontière franco-allemande, de 
quitter le territoire français alors 
que leurs papiers étaient pourtant 
parfaitement en règle et sans 
qu'on leur fournisse, là encore, la 
moindre explication. 

Chargé d'affaires 
Hier matin, le chargé d'affaires 

canadien, M. David Wright, qui 
assure l'intérim de l'ex-ambassa-
deur Lucien Bouchard, avait de 
nouveau été convoqué au minis­
tère français des Affaires étrangè­
res. 

Le quai d'Orsay, dans un com­
muniqué, a indiqué que le diplo­
mate avait été convoqué une se­
conde fois pour exiger des expli­
ca t ions sur le main t i en en 
détention des 21 Français qui 
étaient à bord du chalutier Croix 
de Lorraine. Le secrétaire général 
du ministère a réitéré le caractère 
inacceptable de cette situation et 
a demandé que se tienne sans dé­
lai l'audience qui devrait permet­
tre leur libération, conclut le 
texte. 

Le ministre français a égale­
ment confirmé à M. Wright la dé­
cision de Paris de rappeler en 
consultation M. Philippe Husson, 
ambassadeur de France au Cana­
da. 

C'était la troisième fois en 48 
heures que le chargé d'affaires ca­
nadien était convoqué au minis­
tère français. M. Wright avait dû 
répondre par deux fois, dans la 
nuit de vendredi à samedi puis 
hier matin, à la convocation du 
secrétaire général du Quai d'Or­
say, M. Gilbert Perol. 

In ter rogés , hier en début 
d'après-midi, les porte-parole des 
ministères français des Affaires 
étrangères et de l'Intérieur, char­
gés notamment de la police de 
l'air et des frontières, ont tous les 
deux refusé de confirmer que des 
mesures de rétorsion avaient bien 
été décidées à ('encontre des res­
sortissants canadiens. 

Celui du ministère de l'Inté­
rieur précisait cependant que 
compte tenu du «geste inamical» 
des Canadiens dans l'affaire du 
chalutier saint-pierrais, les fonc­
tionnaires de police procédaient 
à une vérification attentive des 
papiers de tous les ressortissants 
canadiens. 

Une cellule de crise s'est réunie 
hier soir pendant 90 minutes à 
Paris, à la demande du premier 
ministre Jacques Chirac, alors 
que la tension entre Paris et Otta­
wa s'est brusquement tendue ce 
week-end. La réunion a permis de 
«faire le point sur la situation», 
a-t-on indiqué dans l'entourage 
de M. Chirac à l'issue de la ren­
contre. • 

Turner verserait $100 millions pour 
dépolluer le Saint-Laurent 

condamne par exemple la privati­
sation d'Air Canada. Une autre 
dénonce la déportation des res­
sortissants turcs. Une troisième 
demande au gouvernement de la 
Saskatchewan de retirer son pro­
jet de loi restreignant les droits de 
sa minorité francophone. Les mi­
litants veulent enfin obliger les 
conjoints des parlementaires à di­
vulguer leurs actifs, en autant que 
cela se fasse en conformité avec la 
Charte des droits et libertés. 

Dans l'ensemble, ces assises ont 
surtout permis à John Turner et à 
ses supporters de démontrer leur 
contrôle de l'appareil du parti au 
Québec. Les questions controver­
sées, comme l'opposition de cer­
tains libéraux à l'Accord du lac 
Meech, ont été habilement dé­
tournées. Jusqu'à l'épineux pro­
blème du financement qui n'a 
soulevé aucune vague, même si la 
dette du PLC atteint maintenant 
les $5 millions. 

Le Parti libéral aura les fonds 
nécessaires pour bien organiser sa 
prochaine campagne électorale, a 
soutenu hier M. Turner en confé­
rence de presse. La collecte des 
fonds va bien, assure-t-il, admet­
tant toutefois qu'il reste du tra­
vail à faire dans l'organisation 
des événements populaires. 

M. Turner: «Les Canadiens 
veulent un changement de gou­
vernement . Et pour cela, ils 
comptent sur nous. L'avenir est 
prometteur.» Brian Mulroney a 
tout cédé aux Américains avec 

son traité sur le libre-échange, et 
nous n'avons presque rien eu en 

retour, accuse-t-il. Une bonne 
partie de son discours a du reste 
porté sur cette question, le chef 
de l'Opposition répétant que sa 
formation est favorable au princi­
pe du libre-échange, mais pas à 
l'accord signé entre Ottawa et 
Washington. 

Les néo-démocrates n'ont eu 
droit, eux, qu'à quelques flèches 
de la part du chef libéral. Sans 
doute parce que celui-ci croit que 
le Québec demeure le chateau 
fort du PLC qui, pense-t-il, y rem­
portera une «majorité substan­
tielle de sièges». Le principal ad­
versaire, c'est le Parti conserva­
teur, pas le NPD, déclare M. 
Turner. 

Aussi le Parti libéral n'a-t-il pas 
l'intention de faire de cadeau à 
l'ex-ambassadeur Lucien Bou­
chard, récemment nommé au 
conseil des ministres et qui comp­
te se faire élire dans un comté 
avant la fin juin. Une rumeur en­
voie M. Bouchard dans Verchè-
res, une circonscription de la 
Rive-Sud de Montréal. «On l'at­
tend. On va lui faire la lutte, une 
lutte serrée», commente le lieute­
nant québécois de M. Turner, 
Raymond Garneau. • 

ANGOISSE 
30 secondes d'angoisse 

bours ier , dans un taxi new-
yorkais. «Est-ce que je vais finir 
par apprendre?», soupire-t-elle. 
Sous-entendu: apprendre à payer 
plus cher pour un meilleur systè­
me. 

«Même service, plus économi­
que, disaient-ils», maugrée le res­
ponsable d'un chantier de cons­
truction, dont les ordinateurs de 
Pittsburgh et d'ailleurs n'arrivent 
pas à communiquer entre eux 
avec son système «économique». 
« Pendant ce temps-là, je paie mes 
camionneurs à boire du café». 

«Ces chiffres sont vraiment 
mauvais», dit le.patron chauve, à 
lunettes à une dame cadre qui 
réussit à empêcher sa main qui 
tient une tasse de café de trem­
bler. « Je pensais qu'on avait déjà 
payé ça l'an dernier». Erreur, il 
avait acheté les ordinateurs, pas 
les frais dé formation. « Mais je ne 
paie pas ça à boston ». «C'est que, 
répond la dame, ils ont sûrement 
acheté un ordinateur qui permet 
aux employés de se former eux-
mêmes.» Bonne réponse. 

Ici, c'est la série de films noirs 
de la compagnie Apple. Celle où 
un patron regarde deux cadres 
entrer dans l'immeuble avec leur 
ordinateur personnel à la main, 
la merveille grâce à laquelle ils 
ont produit ce magnifique rap­
port truffé de graphiques, impos­
sible à fabriquer avec l'ordinateur 
maison. «Deux questions», de­
mande le pdg à son adjoint: 
«Quels sont ces ordinateurs et 
pourquoi ne les avons-nous pas 
achetés?» 

Il n'y a pas que le scénario, que 
le dialogue qui évoque le stress, 
l'échec. La qualité de l'image, le 
mauvais cadrage, la caméra qui 
saute rendent 1 idée de la «camé­
ra-vérité» qui saisit sur le vif et 
presque sans permission un ex­
trait de drame. On a l'impression 
d'être des voyeurs sur le point 
d'être mis à la porte de la conver­
sation privée. La sensation d'an­
goisse est double. 

Les pubs américaines, parce 
qu'elles se renouvellent de mois 
en mois, ne sont pas le plus mau­
vais baromètre dé. l'état d'esprit 
du pays. Après la vagué «l'Améri­
que est de retour» de 1984 et 
1985, pubs qui reflétaient l'ex­
pansion économique et le triom­
phe reaganien, on nous a servi 
l'an dernier des pubs cyniques, à 
la fois amères et humoristiques, 
l'écho commercial des mensonges 
de l'Irangate et de la décadence 
des télévangélistes. 

Cette année, la pub nous ren­
voie des images d'une Amérique 
de l'après-krach boursier. Et si on 
se trompait, demandent-ils, et si 
on s'était trompé? Cest un mes­
sage d'incertitude, l'histoire d'in­
dividus marchant sur une glace 
fragile, d'une nation aux pieds 
d'argile. 

«Le sujet de ces nouvelles pubs 
est le déclin», écrit Barbara Lip-
pert, du magazine Ad week. «Ces 
cadres qui s'engueulent aux toi­
lettes ou à une table de banquet 
au sujet des failles de leurs télé­
phones sont les guerriers de la pu­
blicité-choc. Leur aspect sinistre 
— comme le son de géantes por­
tes de métal qu'on claque — 
ébranlent notre confiance. Ils 
nous disent: 'réveillez-vous et hu­
mez l'odeur du déclin'». • 

Où donner 
son sang 
• Aujourd'hui, la Croix-
Rouge tient des cliniques 
aux endroits suivants: 
• à Montréal, au centre per­
manent de la Croix-Rouge, 
3131 est, rue Sherbrooke, 
de lOhà 18h; 
• à Montréal, au siège de 
l'Organisation de l'aviation 
civile i n t e rna t i ona l e 
(OACI), Foyer, 1000 ouest, 
rue Sherbrooke, de 10 h à 
I5h30; 
• à Val d'Or, organisée par. 
les Chevaliers de Colomb, 
sous-sol de l'église Saint-
Sauveur, y Avenue, de 13 h 
à20h . 
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Sep t m o r t s 
accidentel les 
d u r a n t le 
week-end 

Presse canadienne 

• Au moins sept personnes ont 
perdu la vie de façon acciden­
telle au Québec au cours du 
dernier week-end. 

Un adolescent de' 16 ans, 
Dany Gagné, de Victoriaville, 
a perdu la vie samedi soir 
après avoir perdu le contrôle 
de son véhicule, qui est allé 
choir con t re un arbre . La 
chaussée glissante, recouverte, 
de neige fondante, serait à 
l'origine»du dérapage. 

Le même soir, Louise Dugal, 
33 ans, de Saint-Jean-Chry«os-
tome, est décédée lorsque sa 
voiture a été heurtée par un 
autre véhicule à Saint-Charles-
de-BelIechasse. 

. Plus tôt en journée, M. FIo-
r i a n Breton, 65 ans, de Coati-
cook en Estrie, a perdu la vie à 
Saint-Éphrem, dans la Beauce, 
lorsque son automobile a heur­
té de face un autre véhicule. La 
chaussée glissante serait égale­
ment à l'origine dè l'accident. 

Par ail leurs, Margueri te 
Grenier-Hudon, âgée de 61 
ans, de Lévis, a perdu la vie sa­
medi matin sur la route 108 re­
liant Sherbrooke et la région 
de Lac Mégantic, après avoir 
perdu la m a î t r i s e de son véhi­
cule qui est tombé dans un ra­
vin. Une fois de plus, la chaus­
sée mouillée serait à l'origine 
de la tragédie. 

• Toujours samedi matin, un 
camionneur de Fredericton au 
Nouyeau-Brunswick, Jackie 
Duak, âgé de 4S ans, a péri 
dans une collision survenue 
sur l'autoroute 20 à la hauteur 
de Saint-Cyrille-de-Wendover, 
à une dizaine de kilomètres à 
l'est de Drummondville. 

Son camion a heurté un au­
tre véhicule qui quittait l'acco­
tement. Le camion, qui trans­
portait des produits chimi­
ques, a explosé à la suite de 
l'impact, projetant son con­
ducteur à plusieurs mètres. 

À Bcauport, en banlieue de 
Québec, une femme dont 
l'identité n'a pas été rendue 
publique, a perdu la vie ven­
dredi soir quand elle a été ren­
versée par son propre véhicule, 
stationné dans une entrée en 
pente prononcée. 

Enfin, une aut re femme 
d'une vingtaine d'années a 
perdu la vie à Montréal ven­
dredi, quand elle a été heurtée 
à la tête par un wagon dans 
une station de métro. L'identi­
té de la victime n'a pas été dé­
voilée. 

Un motard 
«haut placé» 
disparaît 

• Un motard «très haut placé 
dans le milieu», aux dires de la 
police, a été trouvé mort hier 
dans une maison de chambre 
située au 1168 de la rue Saint-
Catherine est, à Montréal. La 
cause apparente du décès se­
rait un arrêt cardio-vasculaire. 
L'homme, qui était bien connu 
de la police mais dont l'identi­
té n'a pu être révélée hier soir, 
était âgé d'une trentaine d'an­
nées. Une enquête a été ou­
verte sur les causes de cette 
mort. 

Clochard 
trouvé mort 

• Un homme de 58 ans, qui 
était selon toutes les apparen­
ces un clochard, a été trouvé 
m o r t hier après-midi dans le 
hall d'entrée du 1001 de la rue 
Saint-Dominique, à Montréal. 
L'homme, qui avait l'air de 
dormir, avait attiré l'attention 
d'un enfant du quartier vers 
lOh hier. Comme il «dormait» 
toujours à 14h, l'enfant a aver­
ti sa famille, laquelle a ensuite 

'contacté la police. Quelques 
menus objets, comme du tabac 

; et une tuque, ont été trouvés 
près du cadavre. La famille de­
vrait être prévenue aujour­
d'hui. 

Des sentiments 
partagés devant la 
fin des cheminées 
Mais Arthur Miron, 75 ans, a bien ri 
des essais laborieux des dynamiteurs 

S U Z A N N E C O L P R O N 

• M. Arthur Miron, 75 ans, s'était 
déplacé hier dans sa Lincoln pour 
assister confortablement au spec­
tacle de la démolition des chemi­
nées, dont l'une portait son nom 
en grosses lettres de métal rouge. 

«Je suis venu voir si les chemi­
nées vont tomber comme ils (les 
spécialistes de Dynafor) le pré­
tendent», a lancé M. Miron, qui 
avec ses frères avait fondé la car­
rière dans les années 20. 

«Je m'y connais en dynamita­
ge, a-t-il poursuivi, assis derrière 
son volant. Je suis allé examiner 

Des milliers et des milliers 
de curieux se sont rendus, 
hier, ciné-caméras et 
appareils-photos en main, 
voir le spectacle de la 
démolition des cheminées 
Miron. Une demi-heure 
après le début du 
dynamitage, les deux 
mastodontes de briques 
et de béton armé, 
devenus désuets à la suite 
de la fermeture de la 
cimenterie l'automne 
dernier, étaient toujours 
debout. La première 
cheminée s'est effondrée 
à 16 h 50, mais la 
deuxième a refusé de 
s'écrouler malgré une 
puissante charge 
d'explosifs. 

PHOTOS LUC SIMON PERRAULT. U Presse 

, . , ... . — • ' 

Dernières vérifications avant l'explosion: tout semble 
prêt, on y va. Mais quand la poussière retombe, la 
deuxième cheminée, amputée de cinq mètres, est 

toujours debout. 
PHOTOS BERNARD BKAUlT, U PrtU» 

les travaux. C'est bien fait, mais 
pas assez pour dire l'endroit pré­
cis où les cheminées vont tomber. 

«S'ils avaient mis un câble 
d'acier de 1000 pieds au sommet 
de la cheminée et qu'is l'avaient 
attaché à un tracteur ou à un 
treuil, ils auraient été sûrs de les 
faire tomber à la bonne place.» 

Après un premier essai raté, M. 
Miron se frottait les mains : «S'ils 
avaient suivi mes conseils, une 
seule charge d'explosifs aurait 
suffi à faire tomber la cheminée», 
a-t-il affirmé, en contemplant le 
spectacle. 

Les deux cheminées, dont la 
plus petite a tenu tête hier aux dy­
namiteurs, ont été construites au 
début des années 60. La première 
a été en opération en 1959, une 
année avant que les frères Miron 
ne cèdent leur entreprise au syn­
dicat belge Sogcmines .pour la 
somme de $50 millions. À ce mo­
ment, la cimenterie employait 
plus de l 600 personnes. 

Un peu triste 
M. Maurice Nadeau, 52 ans, 

était un de ceux-là. Électricien de 
métier, il a travaillé pendant 29 
a n s et huit mois pour la carrière 
Miron. H est aujourd'hui à l'em­
ploi de la Ville de Montréal et 
c'est à ce titre qu'il travaillait hier 
sur le chantier de démolition des 
cheminées... 

«Même si je n'avais pas travail­
lé, je serais venu voir ça. C'est un 
événement un peu triste, a com­
menté M. Nadeau. Quand tu pen­
ses à tes confrères qui n'ont pas 
de travail depuis la fermeture de 
la cimenterie, c'est pas réjouis­
sant. 

tir, t'es jamais content de les voir 
tomber, l'ai gagné ma vie ici pen­
dant plus d'un quart de siècle. 
C'est beaucoup de souvenirs qui 
s'envolent en poussière.» 

Les résidents du quartier Saint-
Michel, qui s'étaient déplacés en 
grand nombre pour assister à 
l'événement, ne semblaient pas 
tristes, toutefois, à l'idée de per­
dre les cheminées. 

«Si les cheminées ne partaient 
pas, nous on s'en allait», a lancé 
Mme Brigitte Mercier, en se diri­
geant vers le site au bras de son 
mari. «On serait bien resté chez 
nous, a-t-elle ajouté, mais on 
n'avait pas une belle vue sur le 
balcon. Des blocs à appartements 
nous empêchaient de bien voir.» 

«Le problème avec les chemi­
nées, c'est la moseuse de pous­
sière», a expliqué Mme Mercier. 
«Ça colle partout. T'as beau frot­
ter tous les jours, fermer les fenê­
tres, il n'y a rien à faire. C'est tou­
jours aussi sale», a ajouté M. Ro­
ger Paré. 

«le ne pleurerai pas quand ils 
vont les (cheminées) faire sauter, 
je vais rire. Ça fait 25 ans qu'on 
mange de la poussière, j'ai le ven­
tre plein de ciment...», a dit M. 
Paré. 

Pourtant, lorsque la carrière 
Miron s'est é tabl ie dans le 
quar t ie r , il n'y avait pas de 
maisons. Le site n'était qu'un im­
mense champ de pommes de ter­
re et de carottes. Les problèmes 
de pollution et de poussière n'ont 
commencé qu'au début des an­
nées 60. À cette époque, les frères 
Miron avaient déjà vendu leur 
entreprise. 

ÏÏm 
LseÊÊ. 

SALON DE LA FEMME 
22 AVRIL AU 1" MAI AU VÉLODROME OLYMPIQUE 10H00 À 22H00 MÉTRO VIAU 
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Les chaînes d'alimentation 
boudent la laitue québécoise 
Meilleure qualité que l'importation, affirme un producteur 
R A Y M O N D C K R V A I S 

• C'est bien beau de débloquer 
des capitaux gouvernementaux 
afin de favoriser la production de 
légumes de serres au Québec, 
mais encore faut-il que les agri­
culteurs qui se lancent dans cette 
aventure puissent avoir des dé­
bouchés pour leurs produits. 

C'est justement le type de pro­
blème auquel fait presentment 
face un producteur de laitue de 
serres de Saint-Clet, M . Louis 
Clermont. 

L'agriculteur qui s'est lancé de­
puis une douzaine d'années dans 
la production de légumes de ser­
res, risque de perdre toute sa ré­
colte de laitue en feuilles si, d'ici 
à quelques jours, il ne trouve pas 
à qui la vendre. Celte perte repré­
senterait pour l'entreprise fami­
liale qu'il dirige un manque à ga­
gner de $15000. 

«C'est la première fois depuis 
12 ans que ]'ai de la difficulté à 
vendre ma salade. Habituelle­
ment les chaînes d'alimentation 
achètent toute ma production. 
Cette année, rien ne bouge et ma 
laitue est toujours en terre», dé­
clare M. Clermont. 

Selon le producteur, qui cultive 
quelque 45 000 plants de laitue 
annuellement, ce n'est pas à cau­

se de son prix que la laitue de ser­
res ne se vend pas puisque que le 
prix est le m ê m e que la laitue im­
portée des États-Unis. 

« D e plus, le goût de la laitue 
québécoise est supérieur à celui 
de la laitue impor tée . N o t r e 
pomme de laitue est beaucoup 
plus tendre et ses feuilles sont 
plus pâles que la laitue améri­
caine. Lia laitue importée est d'un 
vert plus foncé et les feuilles sont 
plus dures», a ajouté M . Cler­
mont. 

La laitue produite en serres au 
Québec est aussi plus fraîche au 
moment de son achat par le con­
sommateur. Moins de deux jours 
après qu'elle a été coupée, on 
peut en effet s'en procurer à l'épi­
cerie, tandis que la laitue améri­
caine n'atteint pas le marché qué­
bécois avant au moins cinq jours 
à cause du transport. 

La pomme de laitue en feuilles 
se vend présentement près de 69 
cents. Alors, si ce n'est pas une 
questrion de prix, pourquoi les 
chaînes boudent-elles cette année 
les produits québécois? 

M. Clermont n'a pas la répon­
se, mais estime que les acheteurs 
des grandes épiceries ont signé 
des contrats avec des producteurs 
américains pour acheter leurs 
produits à un prix compétitif et 
que la production de légumes de 

serres au Québec n'est pas suffi­
sante pour répondre à la deman­
de. «Alo r s pourquoi se donner la 
peine de commander auprès de 
différents producteurs lorsque les 
acheteurs doivent obligatoire­
ment faire des affaires avec les 
américains?», d'ajouter M . Cler­
mont. 

Certains commerçants ont dé­
claré à M. Clermont qu'ils ne dé­
siraient tout simplement pas of­
frir deux étalages de laitue à leurs 
clients. 

Pourtant selon l'agriculteur, le 
consommateur aurait tout à ga­
gner à pouvoir comparer les deux 
produits et de faire son choix en­
tre la laitue québécoise et la lai­
tue californienne dans les étala­
ges. 

« Le gouvernement devrai t 
prendre les moyens nécessaires 
afin de favoriser l'achat de pro­
duits d'ici avant l'achat de pro­
duits étrangers», a dit M. Cler­
mont. 

La caisse de 24 laitues québé­
coises se vend présentement $ 11, 
soit le même-prix que la laitue 
importée, affirme le producteur. 
L'année dernière, la caisse se ven­
dait $ 13 et S14 et pourtant, tout 
s'était alors vendu, ce qui fait dire 
au producteur que ce n'est pas 
une question de prix, mais de bon 
vouloir. 

•M- • . ..,<• •—. 
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«En voulez-vous de la laitue, en v'Ià», semble dire M. Louis Clermont, un producteur de laitue de 
serres de Saint-Clet qui ne réussit pas à vendre sa récolte. 

LA SECRÉTAIRE DE LA SEMAINE 
p a s » 

AJAIAJA vtyMv 

(du 18 au 23 avr i l ) 

GAGNEZ 

PLUS DE 1,000.00$ EN PRIX: 
LE SERVICE D'UNE 
LIMOUSINE POUR VOUS 
CONDUIRE A UN SOUPER 
DE RÊVE OFFERT AU 
RESTAURANT LES TROIS 
ARCHES. 
PLUSIEURS CADEAUX 
OFFERTS PAR LES 
MARCHANDS DE LA PLACE 
VERTU. 
LE NOM DELA GAGNANTE 
SERA DÉVOILE SAMEDI LE 
23 AVRIL 1988 A 15:00 A LA 
PLACE VERTU. 
LE TEXTE DES 
RÈGLEMENTS EST 
DISPONIBLE A 
L'ADMINISTRATION DE LA 
PLACE VERTU. 

Coupon de participation • La semaine de la secrétaire 
POUR PARTICIPER: 
1) Remplissez un seul coupon de pmlclpitlon 

et retournez-le à l'adresse indiquée ou 
déposez-le dans la boite près du kiosque 
d'information à la Place Vertu. 

2) La gagnante devra être âgée de 18 ans 
minimum et aura occupée le même poste 
depuis plus de six (6) mois. 

3) Le texte des règlements est disponible a 
l'administration de Place Vertu. 

4) La gagnante devra se présenter à l'ad­
ministration de la Place Vertu avant le 30 
avril 1988 pour prendre possession de 
ses prix. 

NOM: 

AGE: 

ADRESSE AU TRAVAIL: 

TÉLÉPHONE: 

NOM DE LA COMPAGNIE: 

NOM ET SIGNATURE DE L'EMPLOYEUR: 

NOMBRE D'ANNEES A CET EMPLOI: 

" " " V a » » - * 

i 
•v ***** \ 

PLACE 

SEARS uS?a.e SPASCAL .r-^gprtJWïgo 

3205 Côte Vertu, sortie 62 de la 
Trans-Canadienne ou l'autobus 121 
ouest de la station de métro Côte Vertu. 

ET PLUS DE 185 BOUTIQUES ET SERVICES 

Impasse dans le conflit 
d'Expro à Valleyfield 
Presse canadienne 

VALLEYFIELD 

H f"ôtr\tt l ' tmnucra U l u c rrtîf ô 

Valleyfield où les 615 travail­
leurs syndiqués affiliés à la 
Confédération des syndicats 
nationaux et à l'emploi de la 
compagnie Expro sont en lock­
out depuis le 21 mars. 

Les représentants syndicaux 
avaient jusqu'à 22 h, hier soir, 
pour accepter une offre finale 
patronale déposée vendredi, 
majs aucune des parties ne 
semblait prête à faire les con­

cessions nécessaires à une en­
tente, en dépit de l'espoir sus­
cité par les négociations inten­
sives qui ont eu lieu samedi 
soir. 

De son côté, la compagnie, 
dont l'inventaire est très bas, 
laisse planer la possibilité que 
certains de ses clients améri­
cains mettent bientôt fin à leur 
contrat avec cette troisième 
plus importante compagnie de-
Valleyfield, faute d'être appro­
visionnés. 

Si elle doit s'en tenir à ses 
seuls clients canadiens, Expro. 
menace de procéder à des mi­
ses à pied. 

Prolongation des convent ions: 
la CSN recommande à quat re 
fédérat ions de rejeter l 'offre m 
• La CSN recommande aux mem­
bres de ses quatre fédérations du 
secteur public de refuser la pro­
position du gouvernement vou­
lant que les conventions collecti­
ves ac tuel lement en vigueur 
soient prolongées d'une année. 

Les quelque 700 syndicats du 
secteur public formant les quatre 
fédérations seront consultés à ce 
sujet dans les prochaines semai­
nes, a annoncé hier dans un com-

L e maire Doré 
rencontre des 
représentants des 
banques suisses 
• Arrivé hier à Genève, le maire 
lean Doré a passé la première 
journée de sa tournée européenne 
à Chamonix. Aujourd'hui, il doit 
notamment rencontrer des repré­
sentants de banques suisses et le 
président du comité international 
de la Croix-Rouge, M. Sommaru-
ga. 

Demain, le maire de Montréal 
sera conférencier à un déjeuner; 
débat réunissant les représen­
tants des milieux économiques 
suisses à Genève. Il quittera en­
suite la Suisse et arrivera à Lon­
dres demain soir. 

mimique la vice-présidente de.'îa 
CSN, Mme Monique Simard. * 

Le Comité de coordination des 
négociations du secteur public de 
la CSN propose plutôt d'engager 
les négociations telles que pré­
vues pour le renouvellement nor­
mal des contrats de travail. 

La CSN prévoit donner sa ré­
ponse au gouvernement vers & 
mi-mai, précise le communiqué;.-

Jean Doré 

| | ^ - ^ J l o t o - q u é b e c 

Tirage du 88-04-16 GAGNANTS LOTS 

Vous pouvez 
miter Jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

18 21 30 39 40 49 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

1 
î 

241 
15964 

262795 

No complémentaire: 15 

2579 550,90$ 
524852,50$ 
5 092,10$ 
102,605 
10,00$ 

Ventes totales: 18 578 412,00$ 
PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF): 1700000,00$ 

Tirage du 88-04-16 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

GAGNANTS LOTS S 
500 000,00s ' 
57 254,00$ * 

1004,40$ jJ 
58,50$ 
5,00$ t 

1 
1 

38 
2 946 

47750 

1 22 25 36 37 4 2 . MKP.TAT-13 14 15 3? 

No complémentaire: 38 

Ventes totales: 1 926 670,00$ 

GAGNANTS LOT 
116 . 451,00$ 

P R O C H A I N GROS LOT 
(APPROXIMATIF}: 500000,00$ 

Les modaRtés d'encaissement des billets gagnants paraissent a u verso des billets. En 
cas de disparité entre cet te liste et la liste off ldef le. cette dernière a priorité. 
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Ismaël Ozkan craint de ne pas avoir 
assez d'argent pour revenir au Canada 
A N D R É NOËL 
.envoyé special 

La Presse A DENI/AI, Turquie 

S De retour dans son village natal 
hier matin, Ismaël Ozkan a dit 
qu'il n'aura peut-être jamais assez 

^d'argent pour partir une seconde 
fois au Canada. 

Ismael, 29 ans, a fait un retour 
plutôt triste à Konak, un petit vil­
lage perdu dans les montagnes de 
l'Anatolic, à 700 km au sud d'Is­
tanbul. 

Le petit homme, qui avait cher­
ché refuge dans une église de l'est 
de Montréal et participé à une 
marche vers Ottawa, était devenu 
le symbole de la lutte d'environ 

CONVERSATION 
ANGLAISE* 
•ft espagnol , italien, allemand, portugais 

,<§> I P C 
l WL P ( 8 7 8 - 2 8 2 1 ) 

un nom prestigieux 
Privé, groupe, cassettes audio ou VIDÉO 

(Cours privés à partir de 20$ la leçon) 

- V 

Le Collège de secrétariat 

Istre-Dame 
célèbre 80ans 

île collaboration 
étroite avec le monde 

/v des affaires! 

A n c i e n s p r o f e s -
s s o u r s e l a n o l e n n e s 

é t u d i a n t e s s o n t e o r -
d i a î s î ï i e n i i n v i t é s à cé­
l é b r e r a v e c ' n o u s ©et 
é v é n e m e n t , t « / 
e r e d i 27 a v r i l do 1 7 h 
à 19 h , a u 0 3 3 0 , r u e 
S h e r b r o o k e O u e s t . 

Tél.: (514) 935-2531 
Au plaisir de vous revoir! 

1 500 Turcs contre leur expulsion 
du Canada. 

Cette lutte a semblé prendre fin 
sur la place publique de Konak 
quand Ismael est descendu de 
taxi, la mine basse, cinq jours 
après avoir été arrêté près d'Otta­
wa avec cinq autres camarades. 

Assis dans la maison de son 
père, son petit garçon de six ans 
sur les genoux, Ismael Ozkan n'a 
pas caché son amertume envers 
les autorités canadiennes. 

«Après nous avoir amenés dans 
un hôtel sur Côte de Liesse, les 
agents de l' Immigration nous ont 
empêchés de communiquer avec 
quiconque», a-t-il raconté à La 
Presse, par le biais d'un interprè­
te. 

«le n'ai pas pu parler avec les 
avocats, n i té léphoner à mes 
amis. Jeudi, quand ils (les agents) 
nous amenés à Mirabel, ils nous 
ont empêchés de faire nos adieux 
aux gens qui étaient venus à l'aé­
roport. » 

Ismael a été placé à bord d'un 
avion d'Air Canada avec Hasan 
Boszkur t , H u s e y i n A z e l e m i s , 
Durmusalt Dinger et Seres Kaval, 
la plupart de la région de Denizl i , 
une ville de 200000 habitants au 
sud de la Turquie. 

Les hommes ont transité à Lon­
dres. À l'aéroport d'Istanbul, ven­
dredi après-midi, ils ont été ac­
cueillis par des journalistes... et 
trois policiers. 

« Les policiers nous ont amenés 
au poste et nous ont posé diverses 
questions, a relaté Ismaél. Ils vou­
laient savoir pourquoi on était 
partis de Turquie et pourquoi on 
avait été chassés du Canada. Ils 
nous ont relâchés au bout de cinq 
heures.» 

Bagages perdus 
Ismaôl est resté deux jours à Is­

tanbul afin de retrouver — en 
vain — des bagages perdus dans 
le voyage. Il a pris l'autobus de 
nuit samedi soir, est arrivé hier 
matin à Denizl i , a pris un autre 
autobus pour Tavas, puis un taxi 
pour Konak. 

Une trentaine de personnes se 
sont regroupées sur la place pu­
blique à son arrivée, vers l ô h . 

» 
M 

ï 

C'est sans joie qu'il a embrassé sa 
femme, son enfant et tous les 
membres de sa famille qu'il avait 
quittés en novembre 1986, dans 
l'espoir de faire son nid à Mont­
réal. 

«Je suis très triste, a-t-il répété 
plusieurs fois. J'espérais revoir 
ma famille au Canada, pas ici. 

«Le premier ministre canadien 
n'a sûrement pas pensé à ce qu'il 
faisait en nous renvoyant. I l n'a 
sûrement pas compris notre situa­
tion, j 'ai vendu ma boutique il y a 
deux ans pour acheter un billet 
d'avion vers Montréal. Mainte­
nant je n'ai absolument rien de­
vant moi.» 

Ismaël a dit qu'il fera probable­
ment comme son père: il va louer 
un lopin de terre pour cultiver le 
tabac. 

L'été dernier, sa femme, Elis, 
28 ans, a loué une terre de 4000 
metres carrés à une veuve du vil­
lage. La vente du tabac lui a rap­
porté 860000 lires turques ($860). 

Mais après avoir payé la loca­
t ion, les graines de semence et 
l'équipement agricole, il ne lui 
restait que 410000 lires, un grand 
total de $410 pour un an. 

Le père d'Ismaël, Mustafa, 57 
ans, a confié qu'on ne mangeait 
de la viande qu'une fois par mois-
dans la famille. Environ 6 kilos 
de viande par personne par an­
née. 

La différence 
« A u Canada, je faisait $175 par 

semaine en travaillant dans une 
usine de plastique à Laval, a rap­
pelé Ismaël. En un an, j'ai pu en­
voyer $1000 à ma famille. 

«Ça va être beaucoup plus diff i ­
cile pour tout le monde, et je ne 
sais pas comment je vais épargner 
assez d'argent pour repart i r à 
Montréal.» 

En attendant, Ismaël considère 
qu'il est inutile de faire une de­
mande d'immigration à l'ambas­
sade canadienne à Ankara. Même 
si cette demande était acceptée, a-
t-il fait remarquer, il ne pourrait 
naç n n v p r enn Ktllot A'avtnn 

Des Chinois sans 
visa à Vancouver 
Presse canadienne 

VANCOUVER 

• Les fonctionnaires de l ' immi­
gration ont interrogé hier les 22 
Chinois ,;ui sont arrivés en fin de 
semaine à l'aéroport internatio­
nal de Vancouver sans passe­
ports, ni visas, ni autres docu­
ments. 

«Nous avons eu l'arrivée de 22 
personnes qui disent venir de 
C h i n e » , a e x p l i q u é M . D a v e 
Kean, responsable des bureaux 
d'immigration de l'aéroport. 

«Ils désirent tous acquérir le 
statut de résident permanent au 
Canada mais n'ont pas les visas 
requis.» 

Les Canadiens plus 
tolérants face à 
l'homosexualité 

n Canadien sur deux croit que l'homosexualité est 
— plus répandue aujourd'hui qu'il y a 25 ans, et quatre 

sur cinq estiment que les homosexuels sont mieux accep­
tés aujourd'hui qu'autrefois. Il n'en demeure pas moins 
qu'une forte partie de la population a des réserves quant à 
la place que les gais peuvent occuper dans la société. 

Selon un récent sondage Gallup, 53 p. cent de la popula­
tion adulte estime que le nombre d'homosexuels a aug­
menté par rapport à il y a 25 an, et 80 p. cent jugent qu'en 
tant que groupe, les homosexuels sont beaucoup mieux 
acceptés maintenant. Cette opinion est partagée à peu près 
également parmi les répondants de tout âge et de toute 
appartenance religieuse. 

Les homosexuels peuvent-ils être de bons chrétiens, de 
bons juifs? Environ deux répondants sur trois (68 p. cent) 
ont dit croire que oui. Les réponses positives étaient plus 
fréquentes chez les adultes de moins de 30 ans (74 p. cent) 
que chez les 50 ans et plus (58 p. cent). Les catholiques et 
les répondants sans appartennace religieuse étaient légère­
ment plus enclins à répondre oui à cette question que les 
protestants et les adeptes d'autres religions. 

Les gais devraient-ils être autorisés à adopter des en­
fants? Seulement 25 p. cent des Canadiens croient que oui. 
Dans les réponses à cette question, on remarque peu de 
différences entre les divers groupes religieux, mais les 
moins de 30 ans sont plus nombreux à souscrire à cette 
hypothèse (35 p. cent) que le groupe de répondants les 
plus âgés (15 p. cent). 

Les homosexuels devraient-ils exercer des métiers tels 
que gardien de prison, prêtre ou enseignant à l'élémentai­
re? Un peu moins de la moitié des répondants répondent 
par l'affirmative (respectivement 44, 44 et 45 p. cent). Les 
Canadiens sont apparemment beaucoup plus tolérants 
lorsqu'ils s'agit de métiers tels que médecin (oui à 52 p. 
cent), députés (62 p. cent), soldats (60 p. cent) et vendeur 
(72 p. cent). 

Sur cette question, les jeunes adultes de 18 à 29 ans se 
montrent plus tolérants que leurs aînés, et les catholiques 
plus tolérants que les protestants. 

La présence d'homosexuels au sein du clergé est loin de 
faire l'unanimité: 48 p. cent des répondants y sont oppo­
sés, tandis que 44 p. cent n'ont rien contre. Chez les pro­
testants, les «contre» sont légèrement plus nombreux: 54 
p. cent contre 39 p. cent. 

Ces résultats sont basés sur 1041 entrevues à domicile 
réalisées entre les 6 et 9 avril. 

Êtes-vous d'avis que les homosexuels devraient 
ou ne devraient pas occuper les emplois suivants? 

NATIONAL SELON L'ÂGE SELON LA RELIGION 
18-29 30-49 50-1- prot. cath. autre aucune 

Prof au primaire 
DEVRAIENT 45% 55% 49% 3 1 % 30% 48% 42% 56% 
NE DEVRAIENT 
PAS 48% 38% 45% 59% 5 1 % 47% 55% 32% 
NE SAIT PAS 8% 6% 7% 10% 10% 6% 3% 12% 
Membre du clergé 
DEVRAIENT 44% 56% 46% 32% 39% 45% 4 1 % 59% 
NE DEVRAIENT 
PAS 48% 39% 47% 58% 54% 47% 47% 32% 
NE SAIT PAS 8% 5% 8% 1 1 % 8% 8% 12% 9% 
Député 
DEVRAIENT 62% 72% 66% 50% 58% 64% 50% 75% 
NE DEVRAIENT 
PAS 3 1 % 23% 28% 4 1 % 34% 30% 39% 14% 
NE SAIT PAS 7% 6% 6% 9% 7% 5% 1 1 % 1 1 % 
Médecin 
DEVRAIENT 52% 6 1 % 56% 4 1 % 45% 56% 49% 67% 
NE DEVRAIENT 
PAS 4 1 % 35% 38% 49% 48% 38% 44% 26% 
NE SAIT PAS 7% 4% 6% 9% 7% 6% 8% 7% 
Vendeur 
DEVRAIENT 72% 78% 75% 63% 73% 70% 69% 8 1 % 
NE DEVRAIENT 
PAS 22% 19% 19% 29% 20% 26% 22% 13% 
NE SAIT PAS 6% 4% 5% 8% 7% 4% 10% 6% 
Membre de l'armée 
DEVRAIENT 60% 64% 65% 50% 55% 64% 55% 67% 
NE DEVRAIENT 
PAS 34% 32% 29% 42% 38% 32% 38% 26% 
NE SAIT PAS 6% 4% 6% 9% 8% 5% 7% 7% 
Gardien de prison 
DEVRAIENT 44% 52% 49% 32% 36% 50% 39% 52% 
NE DEVRAIENT 
PAS 50% 45% 45% 60% 57% 45% 5 1 % 43% 
NE SAIT PAS 6% 4% 6% 9% 7% 5% 10% 5% 

Y a-t-il aujourd'hui davantage d'homosexuels 
qu'il y a 25 ans, ou non? 

NATIONAL SELON L'ÂGE SELON LA RELIGION 
16-29 30-49 50+ prot. cath. autre aucune 

OUI 53% 55% 48% 59% 53% 57% 5 1 % 4 1 % 
NON 29% 30% 33% 22% 28% 28% 26% 37% 
NE SAIT PAS 18% 16% 19% 19% 20% 16% 22% 2 1 % 

Trouvez-vous que, par rapport à il y a 25 ans, 
les homosexuels en tant que groupe sont plus acceptés 
ou moins acceptés par la société? 

PLUS 
MOINS 

NATIONAL SELON L'ÂGE SELON LA RELIGION 
18-29 30-49 50+ prot. cath. autre aucune 

80% 76% 8 1 % 8 1 % 79% 8 1 % 82% 80% 
10% 14% 9% 7% 12% 8% 8% 12% 

À votre avis, un homosexuel peut-il être un bon 
chrétien/Juif etc. ou non? 

NATIONAL SELON L'ÂGE SELON LA RELIGION 
18-29 30-49 50+ proL cath. autre aucune 

OUI 68% 74% 74% 58% 66% 73% 5 1 % 73% 
NON 23% 19% 19% 29% 26% 18% 38% 18% 

D'aprés-vous, devrait-on permettre aux homosexuels 
d'adopter des enfants, ou non? 

NATIONAL SELON L'ÂGE SELON LA RELIGION 
18-29 30-49 50+ prot cath. autre aucune 

OUI 25% 35% 26% 15% 20% 28% 23% 3 1 % 
NON 67% 55% 67% 78% 7 1 % 66% 70% 57% 

Gérald Le Blanc 

La chronique de Gérald Le Blanc 
n'est pas publiée aujourd'hui 
mais elle le sera mercredi comme 
d'habitude. 
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Sur la Rive-Sud Islamabad: l'explosion 
de l'arsenal aurait fait 
au moins 2 000 morts 
Un Québécois raconte les 
événements dont il a été témoin 
R I C H A R D C H A R T I E R 

• L'explosion d'un arsenal à Isla­
mabad, le 10 avril, aurait fait en­
tre 2 000 et 5 000 morts. 

Selon un ressortissant canadien 
joint par La Presse à son domicile 
d'Islamabad, l'armée pakistanaise 
et le gouvernement du président 
Zia ul-Kaq s'efforcent de taire 
l'étendue réelle des dommages. 
Officiellement, on parle d'une 
centaine de morts, d'un millier de 
blessés et de quelque 200 dispa­
rus. 

L'interlocuteur de La Presse, 
un Québécois qui a tenu à conser­
ver l'anonymat, a été témoin de 
lu panique qui s'est emparée de la 
population locale pendant que 
chutaient sur la ville les lourds 
éclats d'obus, parfois des obus en­
tiers, et que sifflaient les fusées 
au-dessus des secteurs habités. 

Une nouvelle série d 'explo­
sions, de moindre envergure, a se­
coué le site du même arsenal ven­
dredi dernier, causant de nom­
breuses blessures sans toutefois 
faire de morts. « L a chaleur a 
grimpé dans les 37-38 °C au cours 
des derniers jours, a expliqué 
notre interlocuteur. Sous l'effet 
de la chaleur, il y a encore des ex­
plosions et il semble que des 
foyers d'incendie persistent. » 

Le dépôt de munitions d'Ojiri, 
où sont survenues les explosions, 
est situé dans un secteur très po­
puleux où vivaient plusieurs cen­
taines de militaires et leurs famil­
les de même qu'une population 
généralement pauvre. 

«Les étrangers estiment qu'il y 
u au moins 2 000 morts, a dit 
l'interlocuteur. Mais les Pakista­
nais parlent de 5 000 morts. Ces 
chiffres ne sont pas verifiable^, 
mais ceux qui ont des connaissan-
— J •— t-i—:. .„ „„..„„» „„„ 
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des centaines de constats de décès 
y ont été faits et que les pertes de 
vie sont beaucoup plus élevées 
que ne le disent les estimations 
officielles.» 

Aucun ressortissant canadien 
ou étranger n'a été tué ou blessé 
dans ces explosions massives. 

« | e me trouvais dans des bu­
reaux situés à 2-3 milles du camp 
militaire lorsque le choc de l'ex­
plosion a été ressenti, a raconté 
notre interlocuteur. Les fenêtres 
n'ont pus volé en éclats, elles se 
sont ouvertes et nous avons com­
pris qu'il se produisait quelque 

chose de majeur. Une immense 
colonne de fumée s'est rapide­
ment élevée dans le ciel et on en­
tendait très bien les explosions 
répétées. » 

Tout au long de l'heure qu'a 
duré la déflagration, la route qui 
relie Islamabad n Rawalpindi a 
été congestionnée dans les deux 
sens par des milliers de personnes 
qui ne savaient plus dans quelle 
direction fuir. 

« le me suis précipité en voiture 
vers ma résidence, située à 7-8 
milles du site de l'explosion. Ma 
femme et mes enfants étaient en 
sécurité, mais les débris se comp­
taient à la douzaine dans notre 
quartier, des toits ont été traver­
sés par des fragments métalli­
ques, une personne a même été 
tuée dans sa voiture.» 

Un obus entier est même tom­
bé sur le trottoir privé de la secré­
taire de l'ambassadeur Robert W . 
Clark, au « compound* résiden­
tiel de l'ambassade canadienne. 
«L'obus est tombé sur son trot­
toir, a bondi et atterri sur un toit, 
sans faire explosion. C'était un 
objet de deux pieds de haut, très 
lourd, très compact. Des résiden­
ces du « compound » ont d'ail­
leurs dû être évacuées. 

« l ' a i vu trois ou quatre frag­
ments tomber près de moi, a en­
core précisé notre informateur. 
S'ils avaient explosé, je ne serais 
plus là pour en par ler . . .» 

« L e s gens ont d'abord cru à un 
coup d'État — le président Zia 
était alors au Koweït — ou à une 
attaque indienne. Mais c'est à 
l'ambassade et à l'école américai­
nes d'Islamabad que l'incident a 
causé la plus grande terreur car 
une rumeur de manifestation 
an t i -amér ica ine c i rcula i t au 
même moment.)» 

La rumeur d'un sabotage ourdi 
par la police secrète du régime 
piu-€OïïïiuUiïiStC de Kcbou!, le 
Khad, n'est pas sans vraisem­
blance. C'est au Pakistan que les 
moudjahidine s'approvisionnent 
en armes pour combattre les trou­
pes soviétiques sur le territoire af­
ghan. 

« C e sont des munitions desti­
nées aux moudjahidine qui ont 
sauté, a rappelé l'interlocuteur de 
La Presse. On peut dès lors soup­
çonner le régime afghan d'être à 
l'origine d'un sabotage. Ici, on ne 
croit pas que ce soit une coïnci­
dence que l'explosion ait eu lieu 
trois jours après l 'annonce de 
l'accord de Genève sur l'Afgha-

Deux jeunes transportent des effets personnels qui ont échappé à 
l'explosion d'un arsenal militaire qui, lundi dernier, a semé une 
pluie de rocquettes et d'obus de mortier au-dessus de I I capitale 
du Pakistan et de la ville voisine de Rawalpindi. WSERPHOTOAP 

nisiun. Les journaux pâkîôiûîîâ:s 
ont d'ailleurs rapporté un incen­
die dans un dépôt de munitions 
près de Lahore, le même jour .» 

Des témoins ont affirmé avoir 
vu circuler une vingtaine de ca­
mions immatriculés en Afghanis­
tan au dépôt d'Islamabad au mo­
ment de l'explosion. « Y a-t-il eu 
erreur de manipulation au cours 
du chargement ou un des ca­
mions était-il porteur d'une bom­
be actionnée à distance par des 
agents du Khad? on ne le saura 
jamais , , .» 

Chose certaine, la tragédie sur­

vende — ISÎHÏTÎSbHd *w*rt«» u n rfnr 

coup à la résistance afghane. Le 
régime du président Zia, débordé 
par le déferlement de près de 
trois millions de réfugiés afghans 
dans la région frontalière de Pes­
hawar, a certainement tout inté­
rêt à déclarer des pertes moins 
élevées pour préserver son poids 
politique dans les négociations de 
Genève. Et surtout pour amoin­
drir les critiques qui reprochent à 
l'armée d'avoir fait preuve d'une 
grossière négligence en entrepo­
sant une quantité considérable 
d'armes dans un secteur densé-
ment peuplé. 
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A v e c C K A C / 7 3 et L a Presse. . . 
on dit B O N J O U R L'ETE. 
Tout un concours . . . 
et que ls prix! 

wm i 

'Tous les coupons 
doivent être reçus 
avant le 28 avril 1988 

Retournez I 
BONJOUR 

Une chance de dire BONJOUR L'ETE à l'Estérel avec un chalet 
pour la saison et deux voitures Toyota: une Camry , . 
et une Tercel! Une deuxième chance de dire BONJOUR L'ETE 
chez vous avec un ensemble de patio, un barbecue au gaz • 
propane et une piscine creusée modèle "Pearl" 16'x30' de Trévi 
ainsi que le terrassement de W. H. PERRON. . . 
Remplissez le coupon et écoutez CKAC/73; à la mention de votre nom 
sur les ondes, communiquez à la station dans les quinze minutes qui suivent 
afin d'être admissible à la sélection hebdomadaire. -> '• » 

'Le coupon sera publié jusqu'au 27 avril prochaln,JLes règlements sont disponibles à CKAC/73 et a La Presse. 

r J HOM t'ÊSterël * V / WH. 
Pouf qu'ça poutte «n beauté 

Le Salon de l'aéronautique: un 
tremplin pour l'élite étudiante 

P I E R R E 
B E L LE M A R E 

• W f c lacée sous 
la prési­

dence d 'hon­
neur du pre­
mier minis t re 
Robert Bouras-
sa, la septième 
édition du Sa­

lon national de l'aéronautique, 
organisée par les élèves de 
l 'Ecole d 'aérotechnique, se 
tiendra les 22, 23 et 24 avril à 
l 'aéroport de Saint-Hubert, 
plus précisément au 5555 Pla-' 
ce de la Savane. 

Destiné à rapprocher surtout 
les diplômés et la grande en­
treprise — comme Pratt and 
Whitney, Canadair, CAE Élec­
tronique, Oerlikon Aerospace, 
etc. — cet événement a pris 
naissance en 1974, à l'initiati­
ve même des étudiants qui 
voulaient ainsi réaliser « l e u r » 
rêve. 

L'entreprise privée c offert 
sa collaboration au milieu étu­
diant et le public, de son côté, 
a toujours répondu aux atten­
tes des jeunes lorgnant vers le 
marché du travail. Ainsi, le 6 e 

Salon a attiré, en 1986, 40 000 
personnes et a été honoré de la 
présence du premier astronau­
te canadien qui ait exploré l'es­
pace, Marc Garneau. 

Au fil des ans, cette exposi­
tion ponctuée de plusieurs dé­
monstrations aériennes specta­
culaires, est devenue l'une des 
manifestations aéronautiques 
les plus importantes au Cana­
da. Le spectacle aérien, dont 
les principales attractions se­
ront le CF-18 des Forces ar­
mées canadiennes et le F-15 de 
la US Air Force, est d'ailleurs 
dédié à la mémoire de l'ex-pre­
mier ministre René Lévesque, 

3ui a été président d'honneur 
— « 5 e S S Î O Ï Î iOSA 

Par ailleurs, le directeur gé­
néral du c o l l è g e Édouard-
Montpet i t , Yves Sanssouci, 
vient d'annoncer la nomina­
tion de Guy I. Ruelland au pos­
te de directeur de l'École na­
tionale d'aérotechnique. M . 
Ruel land , qu i ' a puisé une 
bonne partie, de son bagage 
professionnel chez Pratt and 
Whitney, assumait déjà l'inté­
rim depuis le départ de l'an­
cien directeur, Normand Ber-
nier, en janvier dernier. 

JEUNES SANS-ABRI 
• Des jeunes de la commission 
scolaire régionale de Chambly 
ont amassé $6 030 au profit de 
la maison d ' hébe rgemen t 
L'Antre-Temps de Longueuil 
— où on accueille les sans-abri 
âgés de 14 à 21 ans — en ven­
dant 23 212 pains aux raisins 
sur leur territoire. Initiée dans 
le cadre des activités de pasto­
rale scolaire, la campagne 88 
du Pain partagé visait à sensi­
biliser les élèves aux difficultés 
et aux problèmes des jeunes iti­
nérants. 

Treize écoles se sont asso­
ciées à cette démarche d'infor­
mation et de réflexion, levant 
un coin du voile sur ces jeunes 
adultes sans emploi, sans for­
mation scolaire.et sans gîte, 
aux prises avec des problèmes 
de violence familiale, de négli­
gence parentale et d'abus sexu­
els. La maison L'Antre-Temps, 
ouverte 24 heures par jour, 
sept jours par semaine, a dé­
panné l'an dernier 400 de ces 
jeunes pour un séjour moyen 
de sept jours mais faute d'espa­
ce, elle a dû en refuser autant 
au cours de la même période. 

Cependant, on a qualifié de 
révoltant le comportement 
d'un groupe de citoyens du 
quartier Hubert-Perron, à Lon­
gueuil, qui s'est objecté à l'im­
plantation d'une deuxième 
maison L 'Ant re -Temps , de 
peur de subir une détériora­
tion de leur qualité de vie et 
une diminution de la valeur de 
leur propriété. Des élèves de 
l'école Jacques-Rousseau, dont 
Patrice Lysaught, Alexia Gre­
gory, Patrick Meckael, Mylène 
Slogar, Martin Kraft et Isabelle 
Saint-Hilaire, espèrent que les 
Longueuillois seront éventuel­
lement davantage réceptifs à 
une deuxième maison d'héber­
gement, «qui représente certes 
une solution pour contrer le 
phénomène de l ' i t inérance 
chez les jeunes». 

ÇA BOUGE À 
SAINTE-JULIE 
• Le maire de Sainte-Julie, 
Maurice Savaria, dont le pre­
mier mandat prendra fin I au­
tomne prochain, cherche à ob­
tenir l'aide financière du vice-
président des Communes et dé­
puté conserva teur de 
Verchères, Marcel Danis, afin 
de concrétiser son projet de 
construire un centre commu­
nautaire au coût de $4,5 mil­
lions, comprenant notamment 
une piscine intérieure et un 
gymnase, « d e s équipements 
qui sont devenus une nécessité 
sur notre territoire», estime le 
maire. 

Satisfaite d'avoir octroyé des 
permis pour une valeur globa­
le de $44 millions en 1987 
— résidentiel, commercial et 

industriel —, l'administration 
Savaria est sur le point d'inau­
gurer un nouveau parc indus­
t r ie l situé en bordure de 
l'autoroute 20, tout près du 
restaurant Intcr-Cité. « O n va 
faire l'acquisition de 1,2 mil­
lion de pieds carrés au prix de 
$1 ,5 mi l l ion , une dépense 
qu'on récupérera en partie en 
faisant assumer le coût des 
infrastructures par les futures 
industries. Quatre entreprises, ; 
dont le géant de l'aspirateur, la 
société Beam, sont déjà prêtes 
à aménager dans le nouveau 
parc qui pourra recevoir entre 
douze et quatorze industries», ' 
précise M. Savaria. 

Enfin, il signale que le sur- " 
plus d'opération en 1987 se si­
tue à $627 000, qu'un plan 
d'urbanisme sera sousmis à la -
population ces prochaines se­
maines pour remettre en va­
leur le vieux Sainte-|ulie — la 
rue principale — et que la det-. 
te de cette paisible banlieue de ' 
18 000 citoyens est passée de 
8,31 à 6,40 p. cent de l'évalua­
tion globule. 

FEMMES 
REVENDICATRICES 
• La Table de concertation des 
groupes de femmes de la Môn-
térégie tient une conférence 
d ' information, ce matin au 
centre culturel de Longueuil, 
pour rendre public le manifes­
te intitulé Le travail des fem­
mes, une reconnaissance sans 
fond$. Cet organisme, après .'. 
huit ans d'existence, regroupe 
vingt-cinq groupes de femmes 
oeuvrant dans les domaines so- r J 

ciaux, économiques, politiques 
et éducatifs. Par ce geste de so­
lidarité, les groupes de femmes 
tiennent à revendiquer une 
« reconnaissance effective pour 
le travail des femmes et un fi- ''• 
nancement raisonnable pour 
leurs g r o u p e s » . Renseigne- ! 
ments auprès de Denyse Lcfort 
(659-9801) ou Hélène Dupuis 
* r i~\ s r fc\ \ 

\ u / v*tv JO /. 

LA GRENOUILLE EN FÊTE 
• C'est au cours du week-end 
prochain que le Bureau de tou­
risme de Chambly invitera les 
gens à dévaler les rapides de 
Chambly, dans le cadre du fes- * 
tival La grenouille en fête, un . 
événement annuel qui rassem­
blait, en 1987, environ 500 
plongeurs et au-delà de 5 000 
participants. De façon appro- ' 
priée, le menu du repas com­
munautaire comportait essen­
tiellement d e s . . . cuisses de 
grenouille; Donc, les 23 et 24 
avril, il y en aura pour toute l a ' 
famille: animation populaire, 
ateliers pour enfants, visites' 
guidées du fort et du canal de 
Chambly et de la partie histo­
rique de cette ville, casino, dér ' 
monstration de descente en 
kayak et en «hydrospeed», di­
ner communau ta i r e avec 
« d i x i e b a n d » et animation. 
Pour informat ions , Louise 
Trottier au 658-1200. 

UN SLOGAN POUR 
SAINT-HUBERT 
S Désireuse d'associer étroite-., 
ment la population de Saint- 1  

Hubert au choix d'un slogan, ., 
l'administration du maire Guy 
Desgroseilliers lancera un con- v 

cours Trouvez un slogan, du u  

22 avril au 27 mai. Le,nom des -
finalistes sera connu le 7 jujn< , 
à l'occasion de la semaine de la ; 
municipalité et, le 14 juin, on .-' 
connaîtra le nom et le slogan . 
retenu. Le premier prix vaudra 
$300 au «champion», tandis < 
que les deuxième et troisième 
prix seront de $ 100 chacun, . 4 

On peut obtenir de plus am­
ples renseignements sur ce 
concours en s'adressant au Ser­
vice des communications de 
Saint-Hubert au 445-7651. De 
toute façon, la population sera 
informée des modalités et rè­
g l emen t s du concours au 
moyen d'un dépliant qui sera 
bientôt distribué par la poste 
dans tous les foyers. À moins t 
que ce ne soit déjà fait! 

MAGAVOISINONS 
A B O U C H E R V I L L E 

• Le Salon du commerce de . 
Boucherville, organisé en col­
laboration avec l'Association ' 
des gens d'affaires" de cette : 
banlieue, permettra à une cen­
taine d'exposants d'être réunis 
les 21, 22, 23 et 24 avril au 
Centre civique Gilles-Chabot, 
565 de M o r t a g n e . ., 

• La galerie d'an du collège 
Edouard-Montpetit clôture sa 
cinquième année d'activités en 
présentant, du 19 avril au 5 
mai, Êcuell pour geôliers de 
passage de Danielle April, qui 
sera présente demain, à 19 h, 
lors du vernissage. 

• Le Centre de bénévolat de la 
Rive-Sud, qui cé lèbre son 
dixième anniversaire, remer­
ciera tous ses bénévoles- lors 
d'une grande fête, vendredi 
soir prochain, salle Place Dés-
aulnicrs; pour informations, 
faites le 679-5916. LASUPERSTATION 
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Le pape met en garde les industriels 
contre la course à la domination 
Agence France-Presse 

VERONE, Italie 

M Jean-Paul II a fait hier la mora­
le aux «condottieri» de la finan­
ce. Sans aller jusqu'à dénoncer les 
OPA (offres publiques d'achat) 
sauvages, il a mis en garde les in­
dustriels contre la course à la 
«domination» par l'achat de par­
ticipations. 

Le pape, qui s'adressait aux re­
présentants des industriels de Vé­
rone, a souhaité également un 
contrôle de la production et de la 
vente des armes. 

Le Souverain Pontife a consa­
cré deux journées pastorales à la 
ville de Roméo et Juliette, qui est 
aussi l'un des centres industriels 
et agricoles les plus riches de la 
péninsule. 

Il a béatifié deux prêtres au 
cours d'une cérémonie dans le 
stade de la ville, et il a rencontré 
20000 jeunes dans les Arènes, 
l'amphithéâtre romain du pre­
mier siècle considéré comme le 
« temple du bel canto ». 

Alors que les péripéties finan­
cières de Carlo De Benedetti avec 
la Société Générale de Belgique, 
de Leopoldo Pirelli avec Firesto­
ne, de Silvio Berlusconi et de 
Raul Gardini font la «Une» des 
journaux italiens, le pape a con­
damné le profit à tout prix «pour 
gagner et posséder davantage», 
notamment «des participations 
financières permettant des nou­
velles formes de propriété tou­
jours plus étendues et dominatri­
ces». 

Le profit 
«Viser un gain n'est pas en soi 

une chose injuste», a-t-il souli­
gné, «une entreprise ne pourrait 
pas s'en passer. La recherche rai­
sonnable du profit est d'ailleurs 
liée au droit à l'initiative écono­
mique». 

Continental 
Airlines 
sous 
inspection 
Agence France-Presse 

WASHINGTON 

• Les autorités fédérales améri­
caines, qui ont commencé mer­
credi à inspecter les appareils de 
la compagnie Eastern Airlines, 
vont élargir leur enquête à une 
deuxième filiale de Texas Air, 
Continental Airlines, a annoncé 
hier le secrétaire au Transport, 
M. fames Burnley. 

L'inspection des avions de Con­
tinental, décidée pour des raisons 
de sécurité, commencera aujour­
d'hui, a précisé M. Burnley qui 
s'exprimait à la chaîne de télévi­
sion NBC. 

Cette inspection a été décidée à 
la suite de la découverte, dans les 
archives de Texas Air, d'une série 
de violations par Continental des 
règles de sécurité, pour, lesquelles 
les amendes pourraient s'élever à 
«presque un million de dollars», 
a précisé le secrétaire au Trans­
port. 

La semaine dernière, l'Admi­
nistration fédérale de l'aviation 
civile (Federal Aviation Adminis­
tration / FA A) avait condamné 
Eastern à une amende de 823.000 
dollars pour «multiples viola­
tions» des règles de sécurité. 

M. Burnley a indiqué que son 
département avait déjà examiné, 
depuis mercredi, 200 des 267 ap­
pareils composant la flotte de 
Eastern et trouvé 19 avions pré­
sentant des «problèmes» de sécu­
rité. 

«Dans la pratique, tous les pro­
blèmes identifiés -dont de nom­
breux étaient sérieux- pouvaient 
être facilement corrigés et les 
ayions ont pu ainsi reprendre du 
service quelques heures après», a 
souligné le secrétaire au Trans­
port. 

Le département du Transport 
avait également lancé mercredi 
une enquête sur l'ensemble de la 
situation financière de Texas Air, 
premier groupe de transport aé­
rien aux Etats-Unis avec 20 pc du 
marché. Ce groupe, dont les deux 
principales filiales sont Eastern et 
Continental, a accusé l'an dernier 
une perte de 466 millions de dol­
lars. 

De son côté, le président de 
Texas Air, M. Frank Lorenzo, a 
estimé que l'inspection des avions 
de Continental n'était pas une 
«surprise» et que cette compa­
gnie coopérera avec les autorités 
fédérales comme Eastern l'a fait. 

M. Lorenzo a, par ailleurs, dé­
menti certaines informations pa­
rues dans la presse américaine se­
lon lesquelles il pourrait vendre 
Eastern Airlines, notamment à 
ses salariés. « Nous ne voulons pas 
du. tout vendre Eastern », a-t-il 
souligné. 

«Ce que je veux dire, s'est-il ex­
pliqué, est que, pour être juste, le 
profit doit être soumis à des critè­
res moraux ». 

11 a rappelé à ce sujet que «l'en­
treprise n'est pas seulement un 
instrument au service du bien-
être des entrepreneurs, mais est 
elle-même un bien appartenant 
aussi aux travailleurs, au service 
du bien commun de la société». 

Selon un sondage paru diman­
che dans les quotidiens locaux, la 
«mode» de l'achat des sociétés a 
explosé depuis 1987. L'année der­
nière, 403 firmes ont changé de 
propriétaire en Italie. Au mois de 
mars dernier, il y a eu 1700 fu­
sions ou achats dans le monde, au 
rythme de 60 par jour, soit 2 par 
heure. 

Dans son discours, lean-Paul II 
a cité les armes comme le premier 
exemple d'instruments «qui ne 
devraient pas être produits ou 
dont la production et la vente de­
vraient être régulièrement con­
trôlées». 

Le mouvement catholique sup­
posant aux dépenses militaires est 
très fort en Vénétie (nord de 
l'Italie). Un document en faveur 
de l'objection fiscale contre ces 
dépenses a été signé par l'evêque 
de Trieste, et par 2500 prêtres et 
religieux de la région. 

Une déclaration à ce sujet est à 
l'étude au Vatican., -

lean-Paul II n'a pas hésité à cri­
tiquer les hommes d'affaires a-
charnés. Il leur a recommandé 
«de ne pas s'oublier, et de vivre 
une vie «vraiment humaine» 
dans toutes ses dimensions». 

« La loi du profit et les exigen­

ces d'un engagement dans la ges­
tion toujours plus épuisant ne 
peuvent jamais remplacer les de­
voirs de tout homme et de toute 
femme d'être ouvert à la famille, 
à son prochain, à la culture, à la 
société, et surtout a Dieu». 

En début d'après-midi, dans les 
arènes, le pape devait lancer un 
appel aux jeunes à lutter contre la 
violence et devait dénoncer éner-
giquement «les marchands de la 
mort, qui menacent avec la dro­
gue l'avenir de l'humanité». 

CAMP DES JEUNES 
INFORMATICIENS 

Age: de 9 à 13 ans 
155$ chaque session (deux semaines) 

1 heure et demie d'informatique chaque jour 
Natation quotidienne 

S U P E R C A M P 

Âge: de 5 à 9 ans 
145$ chaque session 

(deux semaines) 
Sports et jeux A l'extérieur, 

natation, 
gymnastique, informatique. 

DATE DES DEUX CAMPS 
ire session: 

Du 27 juin au 8 juillet 
2e session: 

Du 11 au 22 juillet 
3e session: 

Du 25 juillet au 5 août 
4e session: 

Du 8 au 19 août 

Inscription: 1er étage 
au bureau des inscriptions 

YMCA CENTRE-VILLE, 1450, rue Stanley 
849-8393, poste 767 

Club Copie, les franchises 
par excellence 

CENTRE D'IMPRIMERIE 
C O P I E ET DE PHOTOCOPIES 

LIBRE-SERVICE 

Quand vous pensez IMPRIMERIE... pensez CLUB COPIE 
Quand vous pensez PHOTOCOPIE... pensez CLUB COPIE 1 

SPÉCIAL IMPRESSION 
ENCRE DE COULEUR GRATUITE 

LUND118 avril 
MARD119 avril 
MERCREDI 20 avril 
JEUDI 21 avril 

Rouge 
Bleu 
Brun 
Vert 

8V2X 11 papier blanc 
8V2 x 14 papier blanc 

21* taxe 

23^ taxe 

Service 24 ou 48 heures J 

I 000 CARTES 
D'AFFAIRES 
EN-TÊTES 

DE LETTRE 
ENVELOPPES 

125$ 

carton ou papier blanc, encre bleue ou noire 
Composition et montage inclus — logo en sus 

+ taxes 

m 2 locations à LAVAL '--
pour mieux vous servir 
APPELER AU : —=-

6 8 2 - 8 7 7 7 
Bientôt à Westmount, Brossard; LaSalle et Anjou 

FRANCHISES DISPONIBLES: 6 2 9 - 3 6 4 0 

J U S T Y 4 X 4 

«11,975 

•11,995 
STATION DL 4 X 4 

$13,265 

SEDAN DL 
«1 

•11,550 

m 
m 

m 

RX TURBO 
COUPE 

4 X 4 AIR CLIMATISÉ 

•19,295 

XT COUPE 

«14,320 
modales 1 9 8 8 * PRIX incluant rabais du manufacturier 

C H E Z L E S C O N C E S S I O N N A I R E S S U B A R U S U I V A N T S 

BOUL.ST-MARTIN 
AUTO 

6 6 7 - 4 9 6 0 
1430. boul. ST-MARTIN LAVAL 

COITEUX 
AUTO 

5 2 6 - 3 3 6 3 
5235. PAPINEAU MONTRÉAL 

CITÉ SUBARU 
2 5 4 - 3 5 5 6 

5550. boul Métropolitain EST 
(ST-LEONARD) 

LAVIGNE 
GARAGE 

4 5 7 - 5 3 2 7 
37. rue Ste-Anne Ste-Anne-de-Bellevue 

SUBARU 
MONTREAL 
7 3 7 - 4 4 4 1 

4900, rue Paré Montréal 

SAHDHU 
SUBARU 

3 6 7 - 2 2 9 9 
7315. boul. Newman LASALLE 

SUBARU 
REPENTIGNY 

5 8 5 - 9 9 5 0 
761 . Notre-Dame REPENTIGNY 

SUBARU 
LONGUEUIL 

6 6 7 - 6 3 6 1 5 2 2 - 6 0 4 5 
465. Curé-Poirier O. Longueuil 

SUBARU 
ST-JËROME 
4 3 7 - 5 1 8 6 

2 3 5 5 . bou l .L ibe l le ST-JEROME 

ASSOCIATION DES CONCESSIONNAIRES SUBARU 

SUBARU 
AUTO CENTRE 

9 3 7 - 4 2 3 5 
4032. Ste-Catherine O. Montréal 

• BMW 
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Le marché boursier mis knock-out 
La semaine s'avère peu réjouissante 

P A U l 
D U R I V A G E 

L e revers bien 
placé de jeudi 

dernier semble 
bien avoir mis le 
marché boursier 
K.O. pour de bon. 
Il faudra vraisem-
blablement beau­

coup de temps avant qu'il se relè­
ve de la correction essuyée, s'il 
s'en relève. 

La confiance semblait pourtant 
revenir sur les grandes places 
boursières nord-américaines. Des 
gains de 127 points avaient été ac­
cumulés par le Dow |ones au 
cours de sept séances consécuti­
ves à la hausse. Lundi, la barre 
psychologique des 2 100 points 
était fracassée pour la première 
fois depuis le krach d'octobre. 

C'était avant que l'on apprenne 
la nette aggravation du déficit 
commercial des États-Unis pour 
le mois de février. Celui-ci de 
S 13,8 milliards US, surpasse net­
tement les $12,4 milliards du 
moi; précédent. La plupart des 
observateurs s'attendaient au 
contraire à un repli aux environs 
de Si 1,5 milliards. 

Jeudi. le marché s'écroula. Le 
Dow (ones des industrielles a 
chuté de 101 points, soit près de 
cinq p. cent, la cinquième plus 
importante depuis le fameux 
krach du 19 octobre dernier qui 
avec une baisse de 140 points a 
établi de tout nouveaux barèmes 
dans l'industrie. Comme d'habi-

Bourses canadiennes, bien que 
dans une moindre mesure. 

Vendredi, les chasseurs d'au­
baines trouvèrent dans les ruines 
quelques trésors épargnés ce qui 
permis un légère hausse des indi­
ces boursiers. Mais dans l'esprit 
de nombre d'observateurs, la se­
maine qui débute s'annonce peu 
réjouissante. 

Des plaies profondes 
Selon plusieurs analystes, la 

chute de jeudi a eu un impact psy­
chologique certain qui risque en 
effet d'annuler tous les efforts de 
reconstruction constatés depuis 
le grand krach. Selon eux, les 
petits investisseurs risquent de 
débarquer définitivement du 
marché laissant la place aux seuls 
gestionnaires professionnels ha­
bitués aux coups durs. 

«Les gens dans la rue ne vont 
pas essayer de jouer les héros et 
d'anticiper l'avenir. Apres tout ce 
que le marché a connu, la derniè­
re chose avec laquelle ils veulent 
se mesurer; c'est bien l'incertitu­
de» , notait vendredi Robert 
Mintz, stratégiste à l'emploi de la 
firme newyorkaise Gruntal & Co. 
«Le meilleur conseil que l'on 
peut donner à ce moment-ci au 
petit investisseur c'est de ne pas 
s'aventurer dans le marché bour­
sier», commente Mme Hélène 
Sergerie du service de la recher­
che de Prudential Bâche à Mont­
réal. C'est d'ailleurs pourquoi 
Prudential Bâche ne formule au­
cune recommandation sur les ti­
tres américains dans notre chro­
nique Les Titres de la semaine au­
jourd'hui. 

l'analyste technique Luc de la Du­
rantaye de Deragon Langlois, ar­
rive aux mêmes conclusions: «Il 
faut s'attendre à encore plusieurs 
journées de baisse des cours. Le 
plancher des 1930-1950 points 
sera critique. Si le Dow (ones le 
traverse, je ne peux vous dire jus­
qu'où ira la dégringolade. 

«Chose certaine, il faudra un 
joli moment avant que le Dow Jo­
nes revienne au niveau des 2100 
points qui constitue maintenant 
un solide seuil de résistance à la 
hausse. Ce n'est certainement pas 
un marché pour les débutants», 
cxplique-t-il. 

Le TSE mieux que le Dow 
Les analystes se mon t r en t 

néanmoins nettement moins mé­
fiants envers le marché canadien. 
Poursuivant sur sa lancée, M. de 
la Durantaye souligne immédia­
tement que les cours boursiers ca­
nadiens sont relativement peu 
élevés par rapport à ce qui se pra­
tique outre frontières. En outre, 
les cours ne comptabilisent que 
1,3 fois la valeur comptable sous-
jacente comprativement à un fac­
teur de deux à la Bourse de New 
York. 

Les Bourses canadiennes ont 
d'ailleurs nettement mieux tenu 
le coup lors de l'épreuve de jeudi 
dernier. Le TSE-300 de la Bourse 
de Toronto n'a reculé que de 1,6 
p. cent et celle de Montréal, de 
2,1 p. cent, tandis que le Dow 
chutait de 4,8 p. cent. 

M. Jean-Luc Landry, président 
de Bol ton Tremblay , souligne de 
même que les bilans des compa­
gnies canadiennes sont particu-
l i n M m a n t ratnc avo(t l in f ' i i K l o n î* 

veau d'endettement, ce qui n'est 
pas aussi souvent le cas du côté 
des américaines qui ont financé 
nombre d'acquisitions par émis­
sion d'obligations à haut taux 
d'intérêt (Junk Bonds). 

« En autant qu'il n'y a pas de ré­
cession en vue, et c'est le cas pour 
au moins les douze prochains 
mois, les Bourses canadiennes ne 
sont pas chères», commente-t-il. 
Les cours pour les titres de res­
sources . naturelles lui apparais­
sent particulièrement bas. 

Sa firme qui gère pour près de 
$3 milliards d'actif continue 
d'ailleurs d'augmenter ses avoirs 
en actions, ce qui n'est certes pas 
une mauvaise chose pour le mar­
ché. Les actions représentent 
maintenant autant que 50 p. cent 
de la composition des porte­
feuilles gérés par la firme. 

À suivre... 
Que nous réserve cette nouvel­

le semaine? 
Selon M. Anthony Mosker, di­

recteur de la recherche chez 
Brault Guy O'Brien, il faudra sui­
vre de près le marché japonais 
pour voir s'il emboîtera le pas à 
New York. La Bourse de Tokyo 
avec son Nikei Dow a établi de 
nouveaux records récemment et 
semble vouloir déloger la Bourse 
de.New York comme leader mon­
dial de tendance. 

M. Landry suit pour sa part de 
près le dollar américain. Celui-ci, 
pour être en outre une courroie 
de transmission entre les écono­
mies américaine et japonaise, fait 
présentement tout autant de va­
gues que la Bourse. «S'il baisse, 
nn PS» mit» lance l'analyste fi-

La débâcle prédite... 
P A U L D w R i V A G B 

e ctte fois, la débâcle bour­
sière, pour en avoir sur­

pris plus d'un, apparaissait 
néanmoins dans lés boules de 
cristal de quelques analystes, 
de grands gourous newyorkais 
bien sûr, mais aussi quelques 
besogneux montréalais. Dans 
le maigre courrier reçu des 
maisons de courtage montréa­
laises ces dernières semaines, 
j'ai retrouvé ceci : 

Le 29 mars dernier, Antho­
ny Boeckh, éditeur du Bank 
Credit Analysis, une lettre fi­
nancière montréalaise réputée 
distribuée dans quarante pays, 
écrivait ainsi « il y a des signes 
que le monde revient a des 
conditions pré-krach». Force 
est de reconnaître qu'il avait 
vu juste. Malencontreusement, 
son courrier ne m'est parvenu 
que jeudi matin. Zut 1 , 

Mais que dit-il encore sur 
l'avenir à court terme du mar­
c h é ? «Toute baisse des taux 
d'intérêt pourra aider le mar­
ché à remonter la pente, de 
temps à autres. Toutefois, la 
valeur des marchés est encore 
pauvre et il faudra encore 
beaucoup de temps avant que 
les conditions pour un pro­
chain marché haussier n e s'as­
semblent». C'est noté. 

Dans ce jargon propre au 
métier, l'analyste technique 

Luc de la Durantaye de Dera­
gon Langlois, observait pour sa 
part dans son Focus d'avril:. 
«L'ours est-il retourné en hi­
bernation? Notre scénario de 
long terme nous porte à croire 
que nous nous approchons du. 
sommet de cette correction 
haussière et que, l'Ours est bel 
et bien réveillé». Si j'ai bien 
compris la fable, ceci pourrait-
se traduire par: «sauve qui 
peut!» 

Dans fa première édition du. 
Tassé 55, Pierre Lussicr, pesant 
les facteurs positifs et négatifs 
pour le marché américain no­
tait avec pertinence que «cer­
tains éléments que l'on a con­
nu avant octobre 1987 refont 
surface: - baisse du dollar -
hausse des taux d'intérêt - fré­
nésie de prises de contrôle. 
Techniquement, il manque 
une jambe à la baisse sous les 
niveaux d'octobre. » 

Mais avant de crier aux in­
vestisseurs de prendre leurs 
jambes à leur cou, le directeur 
de la recherche chez Tassé et 
Associés devait se laisser im-. 
pressionner par la bonne tenue 
générale de l'économie améri­
caine. Sa conclusion: le Dow 
Jones continuera de se com­
porter èn dents de scie entre 
1850 et 2350. Ce sont de bien" 
grandes dents Pierre! 

À tous les autres : essayez en-
. core et meilleure chance la 
prochaine fois. 

nancier qui n'accorde cependant 
que peu de probabilité à ce scéna­
rio. 

Évidemment, tout ce beau 
monde attend surtout avec anxié­
té la oublication le mois orochain 

des statitisques sur le commerce 
international, histoire de voir si 
la faiblesse du dollar américain 
montrera cette fois les résultats 
escomptés. Autrement, le marché 
n'est pas prêt de repasser le seuil 
des 2100 points. 

La numismatique ne convient pas à la majorité des épargnants, qui 
ne possèdent ni les connaissances ni le temps de les acquérir. 

Regain de popularité 
pour la numismatique 
P A U L D U R I V A G E 

L a numismatique connaît un 
regain de popular i té . Le 

nombre d'adeptes aux États-Unis 
est aujourd'hui quinze fois plus 
important qu'il y a trente ans. 

Les pièces de monnaies sont 
particulièrement courues comme 
outil de spéculation. Différentes 
études, dont une de Salomon Bro­
thers, démontrent que les pièces 
dé collection sont le placement le 
plus lucratif de la dernière décen­
nie. 

Toutefois, selon la Commission 
des valeurs mobilières du Québec 
et le Bureau d'éthique commer­
ciale, la numismatique ne con­
vient pas à la majorité des épar­
gnants, qui ne possèdent ni les 
connaissances ni le temps de les 
acquérir. 

Les deux organismes de surveil­
lance font remarquer que les étu­
des laissant croire que ces pièces 
constituent la meilleure occasion 
d'affaires sur le marché, sont en 
général basées sur des paniers de 
devises triées sur le volet. Si un 
investisseur ne détenait pas tou­
tes ces pièces gagnantes, il est 
probable qu'il a obtenu un rende­
ment moindre. 

«11 est moins probable qu'un, 
promoteur dise à un futur client 
que les pièces de monnaie ont ac­
cusé un retard sur les actions; les 
obligations et les bons du Trésor 
dans la période qui a suivi l'étu­
de», aioute-t-on dans le dernier 
bulletin conjoint Alarme aux 
épargnants. 

Ce retard est attribuable en 
grande partie au taux d'inflation 
relativement bas des dernières 
années. La situation économique 
est en effet très différente aujour­
d'hui de ce qu'elle était dans les 
années 70 alors que l'inflation ga­

lopante entraînait une augmenta­
tion tout aussi spectaculaire du 
prix de cer ta ines pièces de 
monnaie. 

De nombreuses fraudes 
«Dans l'optique de la protec­

tion du consommateur, la numis­
matique est encore considérée 
comme un passe-temps, et non 
comme une stratégie sérieuse de 
placement. L'absence de régle­
mentation gouvernementale dans 
ce domaine signifie peu ou pas de 
garantie de protection pour l'in­
vestisseur sans méfiance et dont 
les connaissances dans ce domai­
ne sont r u d i m e n t - a i r e s » , souli­
gnent les auteurs. 

Une étude américaine a dé­
montré que six annonces sur dix 
comportaient une fausse garantie 
de profits aux investisseurs. Cinq 
de ces négociants ont également 
fait l'objet de critiques pour avoir 
laissé croire en une quelconque 
filiation avec le gouvernement 
avec des dénominations sociales 
comme Federal Coin Fund, Na­
tional ColdMint ou Federal Coi-
nage Reserve. 

Une évaluation indépendante 
des lots de pièces de monnaie 
commercialises par deux autres 
entreprises a démontré que le 
prix de vente était en moyenne 
trois fois supérieur à leur valeur 
réelle. Par exemple, une pièce de 
monnaie valant $60 a été vendue 
$725. Cela n'a pourtant pas empê­
ché les deux entreprises, qui pro­
mettaient des gains appréciables 
à court terme, de faire faillite. 

La Commission des valeurs mo­
bilières et le Bureau d'éthique 
commerciale rappellent que les 
promesses de profits assures sont 
généralement le fait de négo­
ciants louches. «Il n'existe rien 
qui ressemble à une certitude en 
numismatique». 

Est-ce le temps d'acheter des pétrolières? 
1 G E 

L a flambée des titres pétro­
liers canadiens la semaine 

dernière ne fera vraisemblable­
ment pas long feu, estiment les 
analystes Philippe Hervieu, de 
Nesbitt Thomson Deacon, et 
Pierre Ouimet, de Lévesque 
Beaubien, qui conseillent tou­
jours la plus grande prudence 
aux investisseurs. 

Les investisseurs en mal de 
débouchés pour leur argent de­
puis quelque temps déjà se sont-
rues sur les titres pétroliers la se­
maine d e r n i è r e à la faveur de 
l'annonce d'une réunion pro­
c h a i n e d e l'Organisation des 
pays exportateurs-de pétrole où 
seront présents plusieurs pays 
non-membres mais néanmoins 
influents, comme le Mexique 
qui déverse environ un demi-
million de barils de pétrole par 
jour sur le marché déjà saturé. 

Selon le bulletin spécialisé Pé-
trostratégies, le comité des prix, 
de l'OPEP mettra sur la table 
une proposition selon laquelle 
les treize pays membres s'en 

tiendraient aux quotas actuels 
tandis que les non-membres gè­
leraient leur production. En cas 
c'entente, les prix pétroliers 
pourraient facilement friser les 
$20 US le baril. 

Les titres reliés au secteur 
énergétique ont donc bondi de 
près de trois p. cent dans la seu­
le journée de lundi alors que les 
actions des compagnies de 
transports, de grands consom­
mateurs de carburant, subis­
saient un recul de la même am­
pleur. Au cours des séances sui­
vantes, des gains moyens de 
l'ordre de cinq p. cent ont été 
accumulés avant que la sévère 
correction de jeudi ne vienne fi­
nalement jeter une douche froi­
de sur tout le marché. 

Selon les deux analystes inter­
rogés par- La Presse, les cours ac­
tuels des titres pétroliers cana­
diens escomptent pleinement 
un prix de $20 US le baril, si ce 
n'est plus. L'indice des pétroliè­
res de la Bourse de Toronto est 
en effet à une centaine de points 
près du niveau d'avant krach, 
alors que le brut se vendait pour 
près de $21 US. 

Sans compter qu'ils doutent 
pour leur part que la réunion du 
23 avril prochain ait l'impact at­
tendu. «Les pays membres de 
l'OPEP se contiennent difficile­
ment eux-mêmes. Je vois mal 
comment ils pourront convain­
cre les pays non-membres», 
commente M. Ouimet qui est 
également directeur de la re­
cherche chez Lévesque Beau-
bien. 

Quant à la hausse du prix du 
brut, de près de '$2 depuis un 
mois, celle-ci ne serait que tem­
poraire. «Cela.fait partie du cy­
cle saisonnier. Le. prix du pé­
trole s'emballe traditionnelle­
ment à l'approche des périodes 
du 15 mai au 15 août et du 15 
novembre au 15 février alors 
que la demande dépasse les quo­
tas qui, eux, sont fixes à l 'an­
n é e » , expliqué M. Hervieu qui 
maintient sa prévision d'un prix 
moyen de $15 US pour le baril 
de pétrole de l'OPEP cette an­
née. 

L'analyste fait remarquer que 
les producteurs pétroliers cana­
diens sont en outre pénalisés 
par la hausse de valeur du dollar 

canadien, le prix du brut étant 
établi en dollars US. Une fois ef­
fectué la conversion des devises, 
les producteurs ne touchent ain­
si que $22.22 canadiens aujour­
d'hui alors que pour un même 
prix de $18 US, ils empochaient 
l'an dernier $24. 

Du côté des juniors 
Les titres juniors, dont plu­

sieurs se sont appréciés de 20 a 
30 p. cent ces dernières séances, 
ont néanmoins de l'avis des 
deux experts consultés, un peu 
plus de potentiel boursier en ré­
serve que leurs grandes soeurs. 

Ces jeunes compagnies pour­
suivent en effet des programmes 
d'exploration qui pourraient ré­
server des surprises, qu'importe 
l'allure que prendra le prix du 
brut. Les ratios pour ces petites 
compagnies sont d'autre part un 
peu plus bas qu'à l'habitude par 
rapport à leurs grandes soeurs. 

M. Ouimet aime particulière­
ment Poco Petroleum. L'entre­
prise de Calgary particulière­
ment impliquée dans la produc­
tion de gaz ne fait cependant 
pas l'unanimité. 

L'avenir des magasins de vêtements plus reluisant 
k G E 

L es résultats financiers pour le quatrième 
trimestre que dévoileront bientôt les 

compagnies oeuvrant dans le commerce de 
vêtements seront désastreux. Par contre, le 
pire est vraisemblablement derrière elles, sou­
tient l'analyste Denyse Chicoyne de la firme 
de courtage McNeil Mantha. 

Le sous-indice des magasins de vêtements a 
perdu prés de la moitié de sa valeur à la Bour­
se de Toronto depuis le mois d'août 1986. En 
comparaison, le secteur de la distribution en 
général n'a baissé que de 12 p. cent tandis que 
le TSE-300 est aujourd'hui pratiquement au 
même niveau qu'alors. 
' . Cette performance est étroitement liée à 
celle'des ventes de vêtements en chute cons-, 
tante depuis le sommet atteint en 1985. Deux 
facteurs consécutifs ont contribué à ce phéno­
mène: d'abord le ralentissement général de la 
consommation constaté de la mi-85 à la fin de 
86, puis le boom de la construction domicilai-
re qui a entraîné un déplacement de la de­
mande vers les biens durables comme les 
meubles. 

TITRÉS DE LA SEMAINE 

Mme Chicoyne s'attend cependant à ce que 
la tendance des ventes au Canada se renverse 
au deuxième semestre de l'année après avoir 
atteint un bas au dernier trimestre. Ceci vien­
dra de la forte augmentation du revenu dispo­
nible des ménages résultant de l'augmenta­
tion de l'emploi combinée à la baisse des im­
pôts personnels. 

Ceinture neuve 
Ceci devrait se poursuivre en 1989, un ra­

lentissement économique étant paradoxale­
ment favorable aux commerçants de vête­
ments. Les consommateurs renoncent alors à 
l'achat de biens durables pour néanmoins 
contenter leur appétit en reluquant des biens 
moins coûteux, comme les vêtements. En 
quelque sorte, ils se se serrent la ceinture, 
neuve. 

Si les ventes seront meilleures et que les in­
ventaires sont sous contrôle, les profits des 
détaillants n'augmenteront cependant pas 
dans la même mesure. L'accroissement phé­
noménal du nombre de boutiques sur le mar­
ché montréalais représente autant de coûts 
fixes additionnels pour les grandes chaines 
canadiennes qui y ont toutes contribuées. La 

compétition accrue comprimera par ailleurs 
les marges bénéficaires. 

Considérant tout le secteur de la distribu­
tion, l'analyste estime néanmoins que ce sont 
encore les commerces de vêtements qui pré­
sentent les meilleures perspectives. «Les ma­
gasins d'alimentation sont trop chers. Dans 
les spécialités, il n'y a que les Pharmacies 
Jean-Coutu qui présentent encore de l'inté­
rêt», iance-t-elle d'emblée. 

Ses titres préférés sont Grafton ( Woolco, 
Jack Fraser, The Loft et autres), Pennington's 
(154 magasins), Dylex (Tip Top, Faïrwea-
ther, Suzy Shier, Harry Rosen et autres) et 
Mr. Jax. Mais rien ne presse pour l'investis­
seur, souiigne-t-elle, recommandant plutôt 
d'accumuler progressivement de ces actions, 
leurs cours étant susceptibles de reculer enco­
re. 

Mme Chicoyne n'a pas d'opinion spécifique 
sur les petits titres québécois comme Le Châ­
teau, Boutiques San-Francisco et Pantorama. 
Ces entreprises ont trop peu d'actions en cir­
culation pour être susceptibles d'intéresser les 
investisseurs instituionnelles et ne sont donc 
pas suivis attentivement. 

MISE A U POINT: Les maisons 
de courtage participantes dé­
clarent qu 'e l l e s peuvent avoir 
une position dans les valeurs 
mobilières mobilières recom­
mandées dans la rubrique et 
qu'elles peuvent acheter ou 
vendre les dites valeurs de 
temps à autre sur le marché li­
bre ou autrement. Il en est de 
même pour leurs dirigeants, 
administrateurs et représen­
tants. 

N.O.LR..- Les titre* recommandés dans cet­
te rubrique représentent les recommanda­
tions sur lesquelles les maisons de courtage 
se sentent le plus en confiance par rapport 
a leurs previsions. C'est ce qui explique 
pourquoi les mêmes recommandations peu­
vent revenir sur plusieurs semaines. Les re­
commandations sont basées sur des rensei­
gnements obtenus de source f lab'es et elles 

sont données dans le but d'aider les inves­
tisseurs a faire leur choix. Mais elles ne 
constituent en aucune façon une garantie 
de la part des maisons de courtage et de u 
Presse. 

BRAULT GUY O'BRIEN 

• Noranda: acheter 
Cours: $23 V* •. Raisons: On 

s'attend à un rebondissement 
des prix pour les ressources na­
turelles; Noranda qui est très 
impliquée dans le secteur ne 
peut que s'apprécier en Bourse; 
selon une récente étude, la va­
leur présente nette de Noranda 
est de $40 par action ; au cours 
actuel, c'est une rare aubaine. 

PERACON LANGLOIS  
• Groupe La Laurentlenne : 
achat entre $9 et S9 % 

Cours: $9 Vfe *. Raisons: pour 
l'exercice terminé le 31 décem­
bre 1987, le Groupe La Lauren-
tienne a connu une croissance 
de 39 p. cent de ses revenus et de 
41 p. cent de ses profits; au 
point de vue technique, le titre 
semble avoir fait un pas signifi­
catif au cours du mois de mars 
en passant le cap de $8 Vi. Ob­
jectif de $11,50 d'ici six mois. 

• Noranda: conserver 
Cours: $23 VA •. Raisons: l'in­

dice des mines et métaux s'est 
très bien comporté.dernière­

ment avec la très bonne perfor­
mance de certains métaux com­
me le nickel, l'aluminium et 
plus récemment le prix de l'or; 
nous croyons que la récente 
bonne performance des matiè­
res premières va bénéficier à 
Noranda dans les prochains' 
trois à six mois. Objectif : $30. | 

PRUDENTIAL-BACHE 
Note: En raison de la grande 
volatilité du marché au cours 
des dernières séances, Pruden­
tial Bâche n'exprime aucune 
recommandation concernant 
les actions américaines de qua­
lité pour cette semaine. 
* Cour s au 14 avr i l 1988. y 
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I (PC) — Voici les cours des compagnies inscrites au Régime d'épargne-actions, à la fermeture de la Bourse, le vendredi 15 avril, compilés par la maison Lévesque, Beaubien Inc. 

7.00 
2.00 
5.00 
5.00 
5.00 
2.25 
2.00 
5.25 
2.00 
5.00 

50 
6.50 
4.50 
2.00 
5.50 
4.00 
9.25 
9.25 

$14.12 
$20.00 
S34.00 
$ 4.00 
$ 5.75 

1.50 
5.J0 
2.50 
3.25 
6.87 
3.25 

$ 5.75 
S 7.00 
S 8.50 
$ 5.00 
$ 4.00 
$10.00 
$ 3.17 
$15.50 
$ 5.00 
$ 0.62 
$ 2.34 
S 5.38 
$12.75 
S 3.00 
$ 5.50 
S 8.25 
$ 4.50 
S13.75 
S 8.62 
$ 8.37 
S 5.00 
$ 5.00 
$13.68 
$ 4.50 
$ 1.50 

6.50 
3.00 
2.00 
2.25 
3.75 
2.00 

$13.25 
$ 2.50 
$23.40 
$10.38 
$17.38 
$ 5.00 
$ 0.60 
$ 0.07 
$ 7.00 
S 7.00 
$12.50 
$ 2.00 
S 4.50 

$ 3.50 
$ 1.00 
S 2.75 
S 1.20 
$ 1.70 
$ 2.50 
$ 2.50 
$ 2.75 
$ 0.55 
$ 7.00 
g u./ *J 

$ 2.50 
$ 3.05 
$ 1.61 
$ 3.90 
$ 3.90 
$12.13 
$10.38 
$10.38 
$28.63 
$28.63 
$ 1.35 
$ 2.05 
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Abcourt85 150 
ACDS Systèmes Graphique 87 100 
Acier Leroux 86 100 
ADS Associés 86 100 
A. Lambert Inter 86 100 
Aliment. Couche-Tard 86 100 
Alubec (Amusecor) 83 150 
Amisco86 100 
Armtox 85 150 
Artopex 85 150 
Astral Bellevue 02 100 
Atlantic Images et Son 86 50 
Auberge des Gouverneurs 86 100 
Autopoint 86 100 
Avcorp 86 75 
Avcorp 88 75 
Banque d'Épargne 83 100 
Banque Nationale 85 50 
Banque Nationale 86 50 
Banque Royale 83 50 
Banque Royale 86 50 
Bastien Inc. 87 100 
Besiar 86 100 
Biorex Groupe Conseil 87 75 
Biotech 84 150 
Bois Franc Royal 86 100 
Bombardier B. 85 75 
Bombardier B. 86 50 
Bomem Inc. 87 100 
Boutique San Francisco 85 150 
Breuvages Cott 86 100 
Biltrite Nightingale 85 100 
Cabano Éxpeditex 86 100 
Cabano Expeditex 87 75 
Cambior86 75 
Canam Manac A 84 100 
Canam Manac A 86 50 
Canco 84 150 
Cascades 82 150 
Cascades 84 100 
Cascades 85 100 
CB Pack 84 75 
ClmentSt-LaurentA84(2:1) 75 
Ciment St-laurent A 85 (2:1) 50 
Circo Craft Inc. 84 150 
Circuits Helix Inc. 83 100 
CFCF Inc. 85 75 
Comterm Inc. 83 150 
Cons. Bathurst 85 50 
Continental Pharma Cryosan A 85 100 
Continental Pharma Cryosan B 85 150 
Corp. Fin. Power 85 50 
Corp. Métal Déployé 87 75 
Corp. Réseau Computertime 66 ... 100 
Crédit Indus. Desjardins 86 50 
Datagram Inc. 84 150 
Datamark85 150 
Deragon Langlois 87 75 
Diabrasive Intl 87 75 
Disnat 86 75 
Domco Ltéo 85 50 
Domicil Inc. 86 100 
Domtar Inc. 85 50 
Donohue Inc. 83 100 
Donohue Inc. 85 50 
Dorel Industries 100 
Dufresnoy Inc. 82 100 
ECV 85 100 
Entreprises Hartco 84 150 
Entreprises Premier CDN Ltèe 88 . 75 
Entreprises REPAP 86 50 
Équipements Denis 85 150 
Équipements Denis 87 75 

0.55 
2.65 
2.00 
9.63 
9.63 
2.75 
3.30 
5.25 
5.00 
3.55 
3.55 

$15.50 
$ 8.25 
$ 8.25 
$12.63 
$ 6.50 
$ 6.50 
$ 6.50 
$22.37 
$13.38 
$13.38 
$ 5.13 
$ 0.94 
$19.00 
$ 0.46 
$18.00 
S 2.25 
$ 2.15 
S15.75 

Prii au 
15-4-11 

$ 3.45 
$ 1.00 
$ 2.70 
$ 1.35 
$ 1.75 
$ 2.25 
$ 2.49 
S 2.70 
$ 0.60 
$ 6.87 

c.co 
S 2.50 
$ 3.15 
$ 1.61 
$ 3.70 
$ 370 
$12.13 
$10.25 
$10.25 
$28.75 
$28.75 
$ 1.25 

2.10 
0.60 
2.55 
2.00 

S 
$ 
$ 
$ 
î 9.63 

1.91 
0.45 
4.90 
3.90 
4.50 
0.55 
1.65 
2.97 

S 5.50 
$ 0.45 
$14.88 
$32.00 
$32.00 
$ 3.05 
$ 0.51 
$ 0.38 
$ 3.55 
$ 6.25 
$14.88 
$ 1.86 
$ 1.66 

9.63 
2.60 
3.40 
5.00 
5.00 
3.30 
3.30 

515.63 
$ 8.38 
$ 8.38 
$12.25 
$ 6.50 
$ 6.50 
$ 6.50 
$22.25 
$12.50 
$12.50 
$ 5.00 
$ 0.95 
$19.13 
S 0.43 
$16.88 
S 2.25 
S 2.25 
$16.50 
$ 1.90 

0.40 
4.85 
3.90 
4.60 
0.55 
1.60 
3.00 
5.50 
0.67 

$14.25 
$30.50 
$30.50 
$ 3.10 
$ 0.52 
$ 0.36 
$ 3.65 
$ 6.25 
$13.63 
$ 2.00 
$ 2.00 
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Espalau Inc. (ord.) 86 100 $ 3.00 $ 3.50 $ 3.60 
Espalau Inc. (pr. conv.) 86 100 $12.00 $13.50 $13.50 
Exploration Augmitto 85 150 $ 1.50 S 1.18 $ 1.10 
Exploration Brosnor 85 100 $0.88 S 0.15 S 0.16 
FCA International 84 100 $9.00 S 9.75 $10.50 
Fiducie du Québec 87 50 $ 7.00 S 4.60 $ 4.60 
Fiducie Guardian ord. 83 100 $ 6.25 S 4.00 S 4.20 
Fiducie Guardian ord. 87 50 $ 5.63 5 4.00 $ 4.20 
Fiducie Guardian priv. A 83 100 5 6.00 $ 7.00 $ 7.00 
Fiducie Guardian priv. B 84 150 $10.00 $8.50 S 8.25 
Fcratek International Inc. 87 100 $ 2.50 $ 0.90 S 0.80 
Foresbec86 100 $ 2.00 $ 1.98 $ 1.90 
Fourgons Transit 86 75 S 4.00 $ 3.50 $ 3.45 
Geotfrlon Leclerc 86 75 $6.00 $2.45 $2.15 
Goldex Mines Ltd. 87 100 $ 7.00 $ 2.85 $ 2.85 
Goodtellow84 150 $5.00 $3.80 $3.95 
Groupe Algo 86 50 $ 8.25 $ 8.00 $ 7.87 
Groupe Bocenor BF 87 100 $ 4.00 $ 1.70 $ 2.15 
Groupe Cantrex 86 75 S 4.00 $ 3.70 $ 3.50 
Groupe CGI 86 75 $ 6.50 $ 2.25 $ 2.25 
Groupe Champlain 86 100 $ 3.00 $ 1.65 $ 1.65 
Groupe DMR Inc. 86 75 $ 8.00 $ 4.45 $ 4.40 
Grp. Espadon Peterbor 66 100 $ 3.00 $ 1.30 $ 1.20 
Groupe Goyette Inc. 87 100 S 3.00 $ 2.35 $ 2.30 
Groupe Immobilier Grilli 86 100 $ 9.00 $ 6.25 $ 5.75 
Grp. Jean Coutu Inc. 86 50 $ 8.00 $ 8.13 $ 8.50 
Groupe Kaufel 85 150 $2.00 $10.25 $10.00 
Groupe Kaufel 86 75 S 6.25 $10.25 $10.00 
Groupe Lacroix 85 150 S 3.50 $ 1.05 $ 1.00 
Groupe La Laurentienne 85 50 $10.00 $ 9.13 $ 9.00 
Groupe La Laurentienne 86 50 $14.00 $9.13 $9.00 
Groupe Macyro Inc. 87 100 $ 5.00 $ 3.75 S 4.40 
Groupe Pétrolier Olco 86 100 $ 4.50 $ 3.45 S 3.25 
Groupe Plastique Moderne 86 75 $ 4.00 $ 2.60 S 2.80 
Groupe Sani Mobile 87 n 100 S 2.00 S 1.20 $ 1.25 
Groupe Sanivan 85 100 $ 5.00 $ 2.25 S 2.20 
Groupe SNC 86 50 $13.00 $ 7.50 $ 7.25 
Groupe T C G 88 75 $ 4.75 $ 3.15 $ 3.10 
Groupe Tolgeco Inc. 87 100 $4.00 $2.20 $2.15 
Groupe Totec 85 150 S 2.00 $ 1.85 S 1.80 
Groupe Totec 86 100 $ 6.50 $ 1.85 S 1.80 
Groupe Transat AT 87 ...100 $3.00 $1.65 $1.60 
Grp. Transcontinental GTC 84 150 $ 4.37 $ 6.63 S 6.63 
Grp. Transcontinental G T C 86 75 $12.87 $ 6.63 $ 6.63 
Groupe Val Royal Inc. 86 100 $ 7.50 $ 7.25 $ 7.38 
Groupe Vidéotron 85 75 $ 7.75 $10.25 $10.00 
Groupe Vidéotron 86 50 $17.00 $10.25 $10.00 
Groupe Vislontronique 86 75 $ 2.00 $ 0.48 $ 0.48 
Guardcor Invest. 85 150 $10.00 S 6.50 $ 6.50 
Guillevin Intl. 86 50 S 6.00 S 5.50 $ 5.38 
Marricana (Groupe) inc. 88 75 S 4.00 S 3.40 $ 3.40 
Héroux 86 100 $ 5.00 $ 9.00 $ 8.88 
Honcolnc.86 100 $3.00 $0.95 $1.05 
IAF Blochem Intl. Inc.86 75 S 5.00 $ 8.63 $ 8.63 
Idéal (Grp. des Compagnies) 87 ... 50 $ 8.00 $ 7.00 S 7.00 
Idéal Métal 85 150 $5.25 $3.10 $3.00 
igloo Vikski Inc. 87 .-. 100 $2.00 $0.80 $0.70 
lmasco8l 100 $18.07 $29.00 $27.63 
lmasco86 50 $34.50 $29.00 $27.63 
Impertex 86 100 S 2.00 $ 0.65 $ 0.60 
Industries Charàn Inc. 64 150 $ 1.63 $4.20 S 4.00 
Industries Charan Inc. 65 100 S 5.00 S 4.20 $ 4.00 
Ind. Cover Inc. 87 100 | 3.00 $ 2.35 $ 2.45 
Indutries Pantorama 86 100 S 5.50 S 1.85 $ 1.80 
Industrie Shasper Ltée 86 100 S 5.50 $1.50 $1.65 
Industries Triton Inc. 86 .'. 100 S 7.75 $0.86 $0.85 
Informatix 2000 Inc. 86 100 $ 4.00 S 2.40 $ 2.55 
Innotech Aviation 86 75 $ 5.00 $ 3.10 $ 3.05 
Intl. Data casting Corp. 85 ..150 $5.00 $0.90 $0.80 
IPL 85 150 $ 5.75 $ 3.85 $ 3.85 
lvaco83 ; 50 $25.00 $13.75 $13.75 
J.M. Saucier 86 100 $ 4.50 $ 1.55 $ 1.50 
Lambert Somec 85 150 $3.25 $.1.70 $1.55 
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Laperrière et Verreault 66 100 S 4.00 S 2.75 $ 2.90 
Lassonde Inc. 87 50 $ 6.75 S 4.00 $ 4.05 
Lavalin Tech 85 100 $ 5.00 $ 1.60 $ 1.75 
Lavalin Industries 87 50 $10.00 $ 4.35 $ 4.20 
La Vérendrye 83 100 $ 4.00 $ 0.64 S 0.80 
Le Groupe Forex 83 100 S 5.00 $ 1.40 $ 1.35 
Lèpine Cloutier 86 100 S 2.50 $ 0.90 $ 0.85 
Lévesque, Beaubien 86 50 S 8.75 $ 5.13 $ 4.60 
Le Groupe ACSI Inc. 85 150 $ 2.00 $ 1.35 $ 1.35 
Le Groupe Cogeco 85 100 $ 7.50 $ 6.50 $ 7.00 
Le Groupe Cogeco 86 75 S 9.00 $ 6.50 S 7.00 
Les IndustriesPromatek 85 150 S 3.25 $ 1.60 $ 1.65 
Les Ord. Hypocrat Inc. 85 150 S 1.10 $0.70 $0.85 
Les Ord. Hypocrat Inc. 86 100 $3.20 $0.70 $0.85 
Lessard Beaucage Lemieux 67 .... 100 $ 2.75 $ 1.18 S 1.15 
LGS Conseil, enlnform. 86 75 $3.75 $1.41 S 1.43 
Location Intercan 86 75 $ 5.00 $ 6.00 $ 5.75 
Logibec86 100 S 2.00 $ 2.30 $ 2.20 
Logibec87 100 $ 2.75 $ 2.30 $ 2.20 
Logistec Inc. 86 50 $ 9.25 $ 8.88 $ 8.63 
Loisirs Fletcher 86 100 $3.50 $5.00 $5.25 
Louvemord. 85 150 S 2.00 $ 1.56 $ 1.55 
Louvemord. 83 100 $4.50 $1.56 $1.55 
Louvem priv. conv. 84 150 $5.00 $2.90 $3.10 
Maaxlnc. 87 100 $ 2.50 5 1.10 S 1.00 
MaBaie Inc. 87 100 S 6.00 S 3.40 $ 3.40 
Magasins Château 83 150 $11.25 $3.70 S 3.75 
Magasins Wise 86 75 $5.00 $2.20 $2.10 
Manufacture Leader 86 100 S 3.00 $0.45 $0.70 
MatcoMart85 150 $ 2.50 S 2.00 $ 1.91 
Maufort84 100 $ 1.00 $ 0.60 $ 0.57 
Maufort 86 75 S 0.75 $ 0.60 $ 0.57 
McNeil Mantha 84 150 S 1.50 $2.85 $2.50 
McNeil Mantha 86 100 S 6.87 $ 2.85 $ 2.50 
M-Corp 85 150 $ 7.38 $10.25 $12.00 
M-Corp86 100 $14.25 $10.25 $12.00 
MemotecData85(2:1) ..: 150 $3.75 $14.38 $14.38 
MemotecData86(2:1) 75 6 5.25 $14.38 $14.38 
Memotec Data 87 (2:1) 75 $15.63 $14.38 $14.38 
Métro-Richelieu 86 50 $ 6.00 $ 6.75 $ 6.13 
Micro Tempus 86 '. 100 $2.00 $0.93 $0.90 
Mines Belmoral 85 100 $3.00 $2.20 S 2.17 
Mines D'Or Kiena Ltée 83 100 $25.00 $14.25 $14.75 
Mines D'Or Val 84 ; 150 S 1.50 $0.94 $0.85 
Mines Dumagami 84 100 S 5.25 $13.13 $13.50 
Mines Dumagami 87 100 $16.00 $13.13 $13.50 
Mines JAG 84 100 $ 1.60 $ 0.20 $ 0.20 
Miron Inc. 86 .'. 50 $12.00 $ 7.87 S 8.00 
Modes Shirmax 86 100 $ 5.00 S 1.25 $ 1.05 
Montréal Trustco 84 75 S 6.25 $14.38 $14.38 
Montréal Trustco 85 50 $7.50 $14.38 $14.38 
Mont St-Sauveur Intl. 86 -75 $3.00 $2.00 $1.95 
Multidev Immobilia 85 (2:1) 150 $ 1.50 $ 0.31 $ 0.35 
Multidev Immobilia 86 50 $ 3.00 $ 0.31 $ 0.35 
Multidev Priv. Conv. S.2 85 150 $4.75 $0.60 $0.60 
Muscocho85(4:1) ; 150 $2.00 $3.45 $3.60 
Muscocho 87 100 $ 3.70 S 3.45 S 3.60 
Mux Lab 86 75 $ 3.00 $ 1.40 $ 1.55 
Nautilus Plus 86 100 S 3.00 $ 0.60 $ 0.61 
Normick Perron 86 .'. 50 $ 5.25 $ 3.50 $ 3.60 
Noverco83 .-100 $7.75 $11.38 $11.13 
Noverco85 100 $11.50 $11.38 $11.13 
Noverco86 75' $12.75 $11.38 $11.13 
Office Equipment 85 100 $8.00 $12.75 $12.00 
OgivarBè 100 $ 3.25 $ 1.71 $ 2.23 
Pathonic 84 100 $ 5.00 $ 5.50 $ 5.25 
Paul Martin 86 100 $ 5.00 $ 3.35 $ 3.40 
Perkins 84 150 $ 5.75 $ 8.00 $ 8.13 
Placements Ardene 86 75 $ 3.00 $ 0.90 $ 1.00 
Plastibec Ltèe 86 100 $ 3.00 $ 2.05 S 2.15 
Premier Choix TVEC 85 150 $ 5.00 $ 5.13 S 6.00 ' 
Prod. Réfractaires CFS 86 100 $3.00 S 1.50 $ 1.40 
Pro-Optic83 150 $ 2.00 5 1.39 S 1.30 
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Provigo85(2:1) 100 $ 8.10 
Québécor 85 100 S 4.33 
Québécor 86 50 $14.25 
Radiomutuel 85 100 $ 5.00 
Radiomutuel 86 75 $ 8.50 
Ressources AuNore 85 10ù $ 3.00 
Ressources AuNore 88 100 S 1.75 
Ressources Aur 86 75 $ 2.40 
Ressources Eider 85 100 $ 0.70 
Ressources Yorbeau 85(1:2) 150 $1.40 
Ressources Yorbnau 86 (1:2) 100 S 1.54 
Rest. Sports Scene 85 150 S 2.50 
Restauration Total Inc. 86 100 $ 2 50 
Richard Piché 86 100 S 3.00 
Robin International 86 100 S 5 50 
Roctest Ltèe. 87 100 $ 2.50 
Sani-Gestion Inc. 87 100 $ 2.25 
Saturn Disq 86 100 $ 2.75 
Sensormatic Canada 83 * 150 $ 8.25 
Services Tech. Infor. STI 86 100 $ 3.00 
Shormag 86 100 5 5.25 
Sico85 100 $13.75 
Simard Beaudry Inc. 86 100 $ 4.50 
Simon Lomaire 86 100 S 3.30 
Socanav86 50 $ 5.00 
Sodarcan 86 50 $ 6.00 
Sodisco86 75 $ 6.75 
Soficorp87 100 $ 4.00 
S R Telecom 86 75 $ 7.50 
Studio André Perry 86 75 $ 3.50 
Sumner Sports 87 100 $ 5.00 
Systerm 87 75 $ 2 00 
Tapis Peerless 86 75 $ 5.92 
Taurus Chaussures Inc. 86 75 $ 5.00 
Taurus Chaussures Inc. 87 100 $ 7.00 
Techmire Ltée 85 150 5 4.00 
TEE COM Electronics Inc. 86 100 S 1.60 
Teinturiers Hubbard 86 100 $ 5.00 
Tecrad 87 100 $ 3.00 
Télémèdia 86 50 $ 8.00 
Tembec 84 100 $ 6.00 
Tembec 86 75 S 4.75 
Textiles Dionne 86 100 $ 5.00 
UAP Inc. 84 (2:1) 100 S 8.75 
UAP Inc. 87 50 $16.00 
Unigesco priv. cum. 84 100 $6.00 
Unigesco B 85 100 $ 4.75 
Unigesco B 86 50 S 6.25 
Uni-Sélect Inc. 85 150 $ 3.00 
Van Houtte A.L. 87 75 $ 5.00 
Venmar 86 100 S 3.00 
Vittforge 86 100 $ 2.25 
Volcano 85 .'.. 150 5 7.50 

Réinvestissement-Achat 
Alcan 15-4 50 $39.04 
Banque de Montréal 21-4 50 $34.86 
Banque Nationale 28-4 50 $16.21 
Banque Royale 21-4 50 $36.54 
Entreprises Bell Canada 15-4 50 $40.31 
Canadien Pacifique 27-4 .•. 50 $21.88 
Dominion Textiles 20-4 75 $20.73 
Domtar 12-12 50 $35.37 
Ress. Ste-Geneviéve 30-3 75 

Émissions en cours n«m 
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Immobilière M.F.BIouin Inc 100 
Fidutech Technology Inc 100 
Industries Hancanïnc 100 

$10.50 
$17.50 
$16.13 
$ 5.13 
$ 5.13 
$ 0.90 
$ 0.90 
$ 6.50 

0.12 
0.56 
0.56 
2.65 
1.35 
1.12 
1.70 
1.30 
200 
1.90 
2.40 
0.98 
3.05 

$12.25 
$ 2.50 

1.05 
4e0 
3.25 
7.13 
1.20 
4.40 
1.30 
2.75 
0.80 
7.00 
4.30 
4.30 
0.81 
2.00 
1.80 
2.90 
5.87 
8.75 
8.75 
3.25 

$13.50 
$13.50 
$ 4.50 

3.85 
3.85 
4.65 
3.10 
1.35 
1.05 
2.40 

$10.00 
$16.75 
$15.00 
$ 5.13 

5.13 
0.87 
0.87 
6.13 
0.12 
0.51 
0.51 
2.50 
1.30 
1.20 
1.85 

$ 1.30 
$ 2.00 
$ 2.40 
$ 2.30 
$ 0.98 
$ 3.00 
$11.75 
$ 2.50 

1.00 
4.80 
3.20 
7.13 
1.30 
4.35 
1.40 
2.80 
0.80 
6.63 
4.15 
4.15 
0.80 
2.05 
1.95 
2.70 
6.00 
8.38 
8.38 
3.25 

$13.50 
$13.50 

4.50 
3.65 
3.65 
4.90 
3.25 
1.35 
1.28 
2.25 

$33.99 
$26.80 
$10.74 
$28.51 
539.26 
$20.70 
S17.24 
$12.45 
$ 2.19 

$35.65 
$26.80 
S10.15 
$29.20 
$39.26 
$24.13 
S17.24 
$12.45 
$ 2.01 

$3.00 $6.6 
$4.00 $2.5 

L'avenir du nouveau projet d'extraction du magnésium connu en juin 
Presse Canadienne 

EAST BROUGHTON 

• C'est au mois de juin que te nouveau 
projet d'extraction du magnésium à par­
tir des résidus d'amiante aura à franchir 
une autre importante étape, soit après le 
dépôt des études de pré-faisabilité. 

Le ministre canadien de l'Énergie, des 
Mines et des Ressources et député de 
Frontenac à la Chambre des communes, 

Les Américains 
opposés aux 
investissements 
étrangers 
Agence France-Presse 

Marcel Masse, a précisé que c'est à la sui­
te de l'analyse de ces données que les ins­
tances gouvernementales auront à déci­
der s'il y a lieu ou non de s'impliquer à 
nouveau dans cet important projet iden­
tifié sous le vocable de MAGNOLA. 

L'étude a déjà été financée par les gou­
vernements fédéral et du Québec. Un 
montant de l'ordre de $400000 a été 
versé, représentant la moitié du coût pré­
vu. Les deux entreprises impliquées dans 
le dossier ont fourni la différence, soit la 
compagnie minière Noranda et la firme 
Lavalin. 

Selon le ministre, les deux sociétés de­

vraient déposer les études techniques du 
projet à la fin du mois de mai pour fins 
d'analyses par les représentants gouver­
nementaux. 

«Ce n'est qu'à cette étape du dossier 

3ue nous pourrons évaluer la pertinence 
e poursuivre ou non les démarches rela­

tives à la concrétisation de ce projet», a 
souligné M. Masse. 

Ce dernier fait preuve d'une grande 
prudence dans ce dossier, de crainte de 
susciter de faux espoirs, notamment par­
mi la population du secteur d'East 
Broughton. 

C'est pourquoi il refuse de se pronon­

cer au sujet de l'éventuelle localisation 
de l'usine d'extraction, se contentant 
d'affirmer que les négociations se pour­
suivent toujours entre tes promoteurs du 
projet et les dirigeants de la mine Carey, 
d'East Broughton, quant à l'acquisition 
du terrain et l'utilisation des résidus. 
Cette mine est inopérante depuis quel­
ques années. 

Projet majeur 
Ce projet pourrait engendrer une re­

prise économique majeure dans cette ag­
glomération. Sa concrétisation pourrait 
e n t r a î n e r la création de plusieurs centai­
nes d'emplois directs, variant entre 200 

et 500, et commander des investisse­
ments de l'ordre de $300 millions. 

Une étude de marché est également en 
cours et devrait déterminer les chances 
de MAGNOLA de s'intégrer au marché 
actuel. L'usine projetée serait d'une ca­
pacité annuelle de 50000 tonnes de ma­
gnésium alors que la demande mondiale 
atteint présentement 250 millions de 
tonnes par année. 

Mais le ministre Masse soutient qu'il y 
a encore loin de la coupe aux lèvres, tout 
en reconnaissant I importance du 
dossier. Surtout qu'un délai de trois à 
quatre ans sera nécessaire avant la possi­
ble concrétisation du projet. 

WASHINGTON 

• Les Américains, à une écrasan­
te majorité, sont opposés aux in­
vestissements étrangers aux États-
Unis et sont par ailleurs plutôt 
pessimistes sur les perpectives 
économiques de leur pays, selon 
un sondage réalisé pour l'hebdo­
madaire US News and World Re­
port. 

Pour 84 p. cent des Américains, 
la progression des investisse­
ments étrangers dans l'immobi­
lier n'est pas bonne pour les 
États-Unis. , 

FRANCHISE 
UNIGLOBE recherche des gens comme vous pour accroître son réseau 
de franchises d'agences de voyages en Amérique du Nord. L'expérience 
dans l'industrie du voyage n'est pas requise. 

UNIGLOBE vous assure: 
« U n e Image d'excellenes 
• U n programme de marketing et de publicité 
• U n programme de formation continue 
• U n pouvoir d'achat de groupe 
•Classe #1 (Entrepreneur 88) ' 

Voyages 
Déjà plus de 650 franchises au 
sein de notre réseau 

(514)879-0662 

Assemblées^ 
d'actionnaires 

18.04.1988 — Jordan Petro­
leum. 17 h 00. Salon A, 
Centre Sheraton. Mtl. 
19.04.1988 — Paul Martin 
Inc. 17 h 30. Auberge des 
gouverneurs, Sainte-Foy. 
20.04.1988 — Biltrite Nigh­
tingale. 11 h 00. Reine Elisa­
beth, Salon St-Laurent. 
20.04.1988 — Les industries 
Charan. 10 h 00. Reine Eli-
subeth 
20.04.1988 — Normick Per­
ron Inc. 16 h 00. Quatre-
Saisons. 
21.04.1988 — Donohue. 12 
h 00. Salon Bellevue, Châ­
teau Frontenac. 
21.04.1988 — Guardian 
Trustco. 14 h 00. Salon Mo­
zart, Hôtel Delta, Montréal. 
21.04.1988 — SR Telecom. 
8 h 00. Hilton Internatio­
nal, Dor val. 
21.04.1988 — Le groupe 
Tolgeco Inc. 11 h 30. Centre 
Sheraton. Salon 5, Mont­
réal. 
22.04.1988 — Guardcor In­
vestments. 14 h 30. Salon 
St-Chârles, Grand Hôtel. 

CORE-MARK INTERNATIONAL INC. 
AVIS est par les présentes donne que 
les administrateurs ont fixé au 26 avril 
1988. à la cloture des affaires, la date 
limite pour determiner les actionnaires 
admissibles a recevoir des droits 
d'achat de série A et de série B de de­
bentures convertibles de second rang a 
12%. Les détenteurs enregistrés d ac­
tions ordinaires et d'actions sans droit 
de vote a la date limite auront droit à 
.un droit de série A pour chaque action 
ordinaire ou chaque action sans droit 
de vote détenue a cette date, t.esdétcn-

"leurs enregistras d'actions privilégiées 
de série A â la date limite auront droit 

' i un droit de série B pour chaque ac­
tion privilégiée de série A détenue a 
celte date. 

ECONOMIS 

Le temps est arrivé pour vous 
de posséder enfin votre 

BMW 535» — 1987. 
La BMW 535i — 1987 comprend une liste impres­
sionnante d'équipements de série. 

— Freins «ABS» 
— Transmission manuelle 5 vitesses 
— Air conditionné 
— Ordinateur de bord 
— Toit ouvrant électrique 
— Vitres électriques 
— Jantes d'alliage 

Dépêchez-vous, ne manquez pas cette chance unique, nous avons 
seulement cinq (5) voitures 535i —1987 en inventaire. 

• Ou prix de IhJte s u M é f * modèle 1M7 

BMW CANBËC 
5055, rue Paré 

. 1 cota de i ve au nord de Jearvlblon, à l'est de Décarie. 

C A N B E C 1 TÉL.! 731-7871 _ 
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j f SAUMIER MORRISSON & 
DAVIDSON PARTNERS INC. 

M. J. Norman Morrisson, Prési­
dent-Directeur général de SMD, 
a le plaisir d'annoncer la nomi­
nation de M. (ean Trudeau 
comme chargé de comptes. M. 
Trudeau possède plus de dix ans 
d'expérience continue dans le 
domaine des valeurs mobilières; 
il peut être rejoint au 393-2647. • 
SMD est un courtier de plein 
exercice dont les bureaux se 
trouvent dans la Tour de la 
Bourse. 

Les lois US sur les responsabilités 
civiles découragent les entreprises 
UPI 

NEW YORK 

• Aux États-Unis, il n'est pas rare 
de voir des tribunaux accorder 
des indemnités astronomiques à 
des consommateurs lésés ou insa­
tisfaits. Il y a en revers à cette mé­
daille: les lois américaines sur la 
responsabilité civile, et l'interpré­
tation qu'en font certains tribu­
naux, sont en train de provoquer 
l'abandon de la production dans 
plusieurs secteurs, tout en entraî­
nant des augmentations de coûts 
pour les fabricants. Le tout se tra­
duit par des fermetures d'usines 
et des mises à pied. 

C'est du moins le tableau pessi­
miste qui se dégage d'une enquête 
du Conference Board américain 
auprès de 500 entreprises de tou­
tes tailles. Selon le sondage, 40 p. 
cent des chefs d'entreprises affir­
ment que des poursuites judiciai­
res mettant en cause un de leurs 
produits ont un impact «majeur» 
sur leurs activités. 

Le Conference Board constate 
que 36 p. cent des entreprises qui 
ont eu à se présenter devant les 
tribunaux pour faire face à des 
poursuites civiles ont dû à la suite 
de cette expérience, abandonner 
la fabrication de certains pro­
duits; 13 p. cent d'entre elles ont 

Soyez plus 
efficaces avec 

:;- •••^ï^mmm 
Comment les femmes peuvent le relever 
Ruth Market 

Dans ce livre d'application pratique, 
Ruth Market traite des stratégies de 
carrière pour les femmes et leur propose 
une démarche par étapes qui illustre 
leurs questions et leurs préoccupations. 
136 pages. #520 
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La cocrétalre d'aujourd'hui 
Patricia King et Frances Pacheco 

Ce livre explique la façon de résoudre le 
problème que pose la fonction des 
secrétaires dans l'entreprise, qu'il 
s'agisse de leur statut ou de leur 
participation aux décisions qui les 
touchent personnellement. 144 pages. 
#935 s 

C o m m e n t o r g a n i s e r 
d e s 

REUNIONS 
tin pi-elf p>M unr n* illmir tfrMbifl 
.t«*% jut .rr». i-"ll.nji»«'- H Miiifrrrm-r. 

Comment organiser des 
réunions 
Martin Jones 

Voici un guide pratique qui vous 
indiquera tout ce que vous devez, 
savoir au sujet de l'organisation 
des ateliers, des colloques et des 
congrès. 152 pages. #792 

U Manager. 
Minute 

«rWNtr- W + t h n i , PHP 

till 

i l * 

Le manager-minute 
se met en forme 
D.W.Edington, Ph.D. 
Marjorie Blanchard, Ph.D. 

Pour les gens affairés, cet ouvrage leur 
propose un plan précieux, leur montrant 
comment se rendre maîtres du stress et 
comment s'engager à vie à l'égard de 
lour forme physique et de leur bien-être. 
128 pages. #535 

Le manager-minute 
prend le temps de vivre 
Spencer Johnson, m.d. 

Si vous voulez apprendre à mieux vous 
apprécier et à aider les autres, le 
présent ouvrage pourra vous enseigner 
à prendre le temps de vivre en 
savourant tous les bons moments de la 
journée. 128 pages. #537 

df réduction tu i nbnnnr 11 la de La Preste sur tous no* 
livrw. 
N° « •boone 

Vous pouvei commander 
par téléphone en utilisant 
votre carte VISA ou MAS­
TERCARD. 

Vous pouvez recevoir tes 
livres en remplissant et en 
retournant ce coupon M l 

fallens U Presse. Life 

44. Sâlnl-AnliHrtf Own 

Montreal (Oséke) 
I I2Y 1J5 

Adresse. 

Prn Pnx 
règukef d abonné 

• (520) 13.95$ 11,15$ 

• mi) 11.95$ 9,55$ 

• on) 14.95$ 11,95$ 

• IMS) 11.95$ 9,55$ 

• (537| 11.95$ Jf* 

Province-

Code postal- T e l . : ( . 

• Chèque • Mandat 

• Visa • MasterCard 

N° 
Date d ' e x p i r a t i o n — — 

1,50$ 

Prière de noter que le» échanges 
et les remboursements ne sont 
pas acceptés. 

-) 
Prix des livres. 

+ frais de 
manutention . 

Montant total 
ci-joint -

Aussi en vente chez vo­
tre fournisseur habituel.  

S 

du effectuer des mises à pied;en-
fin, un autre 8 p. cent a été obligé 
de fermer des installations. 

Les coûts reliés aux poursuites, 
réclamations, dommages-intérêts, 
règlements hors Cour, frais judi­
ciaires et primes d'assurances est 
pi us éievé chez "les très grandes 
entreprises (celles dont le chiffre 
d'affaires dépasse les $5 mil­
liards), de même que chez les très 
petites (ventes inférieures à $100 
millions). Les secteurs industriels 
les plus touchés sont l'automobi­
le, l'électro-ménager et autres 
biens durables, les produits pha-
raceutiques, l'équipement indus­
triel, la machinerie, les produits 
chimiques. 

Près des deux-tiers des petites 
entreprises qui ont participé à 
l'enquête affirment que les coûts 
reliés aux poursuites, qu'elles 

aient ou non été l'objet de pour­
suites, ont grimpé de plus de 20 p. 
cent depuis trois ans. Chez les ré­
pondants des grandes entreprises, 
cette proportion passe à 40 p. 
cent. 

Parce qu'ils craignaient des 
poursuites! environ un tiers des 
chefs d'entreprises ont pris la dé­
cision d'abandonner des projets 
de diversification, dans des sec­
teurs qu'ils considéraient trop 
«risqués», comme l'aéronautique 
ou de l'équipement de santé. 

Pratiquement tous les répon­
dants se sont dits en faveur d'une 
réforme des lois américaines sur 
le sujet. La plupart recomman­
dent de fixer un plafond au mon­
tant qu'un plaignant peut récla­
mer à titre de préjudice moral. 
C'est en effet à ce titre que sont 
accordés les plus lourds dédom­
magements. 

UN PLAN 
i >j i i : M ; M i :m§ 

EXALTANT. 
48485$ PAR MOI: 

L'une des voitures les plus convoitées pour 484,85$» par mois. Venez nous 
est devenue plus attrayante que voir aujourd'hui même et effectuez 
jamais. Vous pouvez maintenant votre premier versement sur l'ex-
conduire une périence ultime 
BMW 3251987 LE PLAN DE FINANCEMENT BMW. au volant. 
• Solon un contrat do location t u e do 4B mois pour le BMW 325 4 portos, groupe luxus. plus peinture 

métallique. Avec un acompte do 30O0S et un kilomètrago prévu de 60000 Km. La disponibilité ost 
limitée. No comprond pas la taxe do vente provinciale, Tes Irais d'immatriculation, d'assurance, de 
transport et do préparation par le concessionnaire Los conditions, les restrictions et les prix varlont 
selon le modélo. l'équipement et la disponibilité. 

BMW €ANBE€ 
5055, rue Paré 
1 coin de rue au nord de Jean-Talon, à l'est de Décarie. 

CANBEC i T E L . : 7 3 1 - 7 8 7 1 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHEQUES 

AAA 1ère, 2e, bolonce vente 
roplde, noio''( Loberoe 729-4334. 
ACHETONS. Bolonce de verte, 
1ère, 2e hypothèque. Avis aux 
ooents, proorletoires et autres, 
272-5644, 272-5838, M. Trottler. 

NOTAIRE 1ère et 2e, hypothèque, 
service roplde. 273-5257  
1 ERE et 2e hypothèque. Roolce. 
FINANCEE LTEE, 345-2377. 

1ERE ET 2e HYPOTHEQUE 
85% de l'e vol dation sur immeuble 

CREDIT VIA. 253-3354 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE boutique pret-o-porter 
domes. Affaires: 1400,000. Cllen-
teie établie depuis 14 ans. 334-0080 
AAA oroerrt comptont, ochat ou 
prêt sur article de voleur, biloux, 
camèro. t.v, sons, ontlquttè, etc., 
287-BW5. . 
AGENCE de distribution, domoine 
de distillateur d'eau, bon revenu, 
petit copltol requis. 521-201). 
AGENCE DE VOYAGE, St-Denls, 
bon potentiel, 530 000, 389-0902 

EVALUATEURS 
PROFESSIONNELS 

Firme à Morrrreol avec permis de 
courtiers d'Immeubles, 30 ans en 
otfolres, prix demondc 550,000. 
Ecrire d: Lo Presse, Rél: 3274, CP. 
6041, Suce. A. Montreal. H3C 3E3. 

NOUS sommes 2 Investisseurs 
Immobiliers, vous possédez ou 
vous connaissez un Immeuble 
Intéressant a ocheter, mais vous 
n'avez pas l'expérience ou les 
fonds nécessaires. Appelez-nous 
et (oisons l'affaire ensemble! 
Morlo Robert loun 6*9-4551 soir: 
621-4262. 

POSSEDEZ 
VOIRE PROPRE 
ENTREPRISE 
LUCRATIVE-
Commençai avec 

3395$ seulement 
MKtws.7».jB.«tt-

»rttttt»r:«ico«sllrifjln'"«m 
•enhtrèvtncH mor̂ -ti i town 

umtamma 
ton m n g « j M II m tett-
rince et Intent it nrt Han il-
rm wuviliuni nworranm im 
ma mlmt i • K M mtm 
t>. Rtumrt fats Mtt g a f 
r n u m j i i i w r m n . a w i i 

Ptmwtto wtri iridrt p 
»ici effroi r*rfi74 mini twnjettt Ht 
Mtnintomt w m . RJIO 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

OCCASION d'affaires. Domolrte 
d'appareils de sécurité dons inno­
vation technolocicjTjc. Disponibilité 
Prov Que. et Maritimes. Ten nos 
plein ou partiel. Aucune expérien­
ce demandée. Les personnes 
seront évoluées selon leur ambi­
tion et selon leur désire d'amélio­
rer leur revenu, leur potentialité 
et leur sens de l'organisation. Cette 
occasion d'otfoires pourrait être 
un tremplin vers une nouvelle 
carrière. La bonne personne à la 
bonne place et au bon moment. 
Foites parvenir votre demande ou 
Information:" Service de Protec­
tion B.D Inc. CP. 58, Chaleauouay 
Prov. Que. J6J 4Z4  

OCCASION D'AFFAIRES 

Opérateur de dépanneur et libre-
service demande. 
Endroit: St-Jcon sur Richelieu, 
Boul. Grond-Bernler. 
Pétrolières: Internationale moleur. 
Expérience dons opération de 
dépanneur, 5 ans et plus. Capitol 
requis, équipement et Inventaire. 

Informations 346-1116 

POSSIBILITE profit W million et 
• par année. Distributeur exclusif 
pour Ouébec.Ontorlo. Corre tou­
ristique souvenir, grand Miami. 
Capitol reauls 50,0001 oarontl. M. 
Lécer, 522-1333.  

PROMOTEUR Immobilier recher­
che Investisseur associé pour 
proie) de construction oomlclllalrc. 
Simon Godbois, Courfoc crtr. 288-
3587.  

RECHERCHE associé ou Investis­
seur avec copltol de 50 000S, pour 
prolet d'envergure nationo! dé!o 
en cours. 3384112 

UNIQUE AU MONDE 
Paris, Londres, Rome, New York, 
etc. Possibilité revenu Sl.ooo.ooo 
en 2 à 5 ons, pour associes octlfj 
ou posslls ovec caprfo) de 1100,000. 
M. Locrolx 861-7500 

712 ASSOCIÉS 
DEMANDES 

ASSOClEfE) pour pépinière, expé­
rience un atout, copitol sio.ooo. 
Informations 656-7820.  
ASSOCIEIEI sèrleux(so) rcqulsfc) 
pour ooencederencontre.844.6497 
(âpres I8h). 

714 FRANCHISES 

•FRANCHISE disponible fast food 
•Bon emplacement 
•Prooromme o'entrainement com­
plet 
-Foelltté de financement  

IM-H3,  

FRANCHISE 
disponible si vous possèdeI un 
petit restaurant. 366-5543. 
FRANCHISES disponibles de futon 
ou dé piscine, 385-3079.  

VIDEO CUBE franchises disponi­
bles, comptant reouls, JÎ5.000. Int. 
270-8440. 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL de risques disponible, 
prêt commercial et Industriel, prêt 
sur reccvoble, M. Robert 393-1985 

FONDS pour commerce, industrie, 
affaires, opportemerrrs, e t c 

OENCOL MTG • 342-1356 

PARTICULIER, Vous ovei reçu un 
avis de 60 lours? Besoin d'oroent? 
Financement garanti. Refinance­
ment hypothécaire. Appeler Mi­
chel Henri, 646-9500, privé suele-
ment. 

717 SERVICES 
SPECIALISES 

PR0FESSI0NNEL(LE)S 
ET DIRIGEANTES P.M.E. 
Vous cherchez un congrès ou une 
exposition reliés à vos activités 
professionnelles, ici ou a l'étron-
per. contacter, 

PROTOCOLE INTERNATIONAL 

392-1566 

718 ARGENT 
DEMANDÉ 

AVONS demondes Ire, 2e hyp. 
taux Intéressants, notoire, 525-2661 

"BËSÔTN orgent 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 

725 TENUE DE LIVRES, 
DÉCLARATIONS 

D'IMPÔT 

A ST-HUBERT, spécialiste en 
impôt, te-ue de livres, service de 
poles. 5757 Ch. Chombly. 676-0222  
BAS PRIX: Impots S10, comptable 
Enro. 1975, tenue livres, 270-9762 
"COMPTABILITE, tenue de livres 
de quolitè, Incorporation. 669-9556. 
PROFESSIONNEL fait rapports 
d'Impôts, tenue de livres et service 
Immeuble. Tny Moselle 729-9956  
R. OALIPEAU et associés, Impôts, 
tenues de livres, succession, 722-
1759, 722-5904. 

Les gens d 'a f fa i res 
avisés f o n t conf iance 

à la rubr ique des 
PROPOSITIONS 

D ' A F F A I R E S 
LA PRESSE 

pour obtenir let 
rAHUBJW RÉSULTATS. 
2 3 5 - 7 1 1 1 

IrtTTJMbVUN SANS FUS 
1 . 8 0 0 - 3 6 1 - 5 0 1 3 
ANNOftCES ENCADREES 

2 8 3 - 7 0 0 0 

A E R O M E X I C O 
S E R A I T V I A B L P 
• Les employés de ta société 
aérienne Aeromcxico rejettent 
la mise en faillite de cette com-
pagnie d 'État mexica ine . 
« Nous allons démontrer que la 
faillite est impossible. Il est 
vrai que la compagnie connaît 
des difficultés financières, 
mais elle est toujours viable», 
a déclaré le conseiller juridi­
que du syndicat regroupant les 
employés d'Aeromexico. L'ef­
fondrement de ce transporteur 
aérien met en jeu 12500 em­
plois. 

N É G O C I A T I O N S 
C H E Z C H R Y S L E R 
• Les représentants des Tra­
vailleurs unis de l'automobile 
et la compagnie Chrysler com­
mencent à négocier aujour­
d'hui le renouvellement du 
contrat de travail de quelque 
70000 employés. Le contrat de 
travail en vigueur actuelle­
ment arrive à expiration le 14 
septembre prochain. On s'at­
tend à ce que les principales 
propositions de Chrysler con­
cernent la réorganisation du 
travail dans les usines. 

T E X A C O V E R S E R A 
D E S D I V I D E N D E S 
• La compagnie pétrolière 
américaine Texaco Inc. qui 
vient d'émerger de la faillite, a 
annoncé qu'elle allait recom­
mencer à verser des dividendes 
trimestriels et qu'elle s'apprê­
tait également à vendre pour 
$2 milliards supplémentaires 
d'actifs dans le cadre de son 
plan de restructuration. Pour 
sa première réunion depuis 

que Texaco est sortie le 7 avril 
de la pruiection de l'article 
onze de la loi fédérale sur les 
faillites, son conseil d'adminis­
tration a autorisé la distribu­
tion d'un dividende de $0,75 
par action Cette mesure, ont 
noté des analystes, devrait per­
mettre d'apaiser les inquiétu­
des des actionnaires quant à la 
valeur du capital de la compa­
gnie. Texaco s'était interdit de 
verser des dividendes après 
avoir demandé le 7 avril 1987 
à bénéficier de la protection de 
la loi sur les faillites qui met 
une firme a l'abri des poursui­
tes de ses créanciers le temps 
qu'elle se réorganise. Après 
l'annonce de cette distribu­
tion, le titre Texaco a gagné 
$0,87 à $47,75 dollars en fin 
d'après-midi vendredi. 

LES S O U S C R I P T I O N S D E 
L A B M P O U R B I E N T Ô T 
• La Banque Mondiale devrait 
pouvoir très prochainement 
commencer les souscriptions 
nécessaires à l'augmentation 
de son capital, a déclaré en fin 
de semaine son président, M. 
Barber Conable. Il a appelé les 
pays membres à accélérer les 
procédures budgétaires pour 
procéder à cette augmentation 
de $74,8 milliards qui portera 
le capital souscrit à $171,4 mil­
liards. La Banque, a indiqué en 
outre M. Conable, examine ac­
tuellement des propositions vi­
sant à assouplir les conditions 
des crédits concessionnels de 
l'AID (Association Internatio­
nale de Développement) pour 
les pays déshérités surtout en 
Afrique sub-saharienne. La 
Banque envisage également 
d'allonger les périodes de rem­
boursement de ses prêts. 

Colloque sur le tourisme 
Presse Canadienne 

• Après trois années d'efforts de 
la part de trois ministères fédé­
raux pour réunir les groupements 

î ' îndusîr îç t n i i r i « t i n n « r j i n a -
dienne, ceux du milieu des arts et 
ceux des communautés multicul-
turelles, un colloque s'est finale­
ment ouvert, hier, à Montréal. 

Les organisateurs de ce collo­
que espèrent que tous ces gens 
trouveront des idées et ébauche­
ront des solutions pour faire du 
Canada une destination touristi­
que internationale encore plus at­
trayante qu'elle ne l'est présente­
ment. 

Le colloque est présidé conjoin­
tement par l'auteur acadien de 
grand renom Antonine Maillet et 
l'homme d'affaires torontois Ed­
mund Bovey, qui, en 1985, avait 
présidé un atelier de travail créé 
par le gouvernement fédéral. Ce 
groupe de travail en était venu à 
recommander que d'ici l'an 2000, 
Ottawa accorde plus que le dou­
ble de l'argent qu'il consacre ac­
tuellement au domaine des arts. 

Parmi les participants qui se­
ront de ce colloque, il y aura no­

tamment Gustavo Galluzzi, prési­
dent d'American Express Canada, 
Bernard Faivre d'Arcier, du Festi­
val d'Avignon, en France, et Elea­
nor Coldhar, du Musée royal de 
l'Ontario, à To ron to . 

Sont également attendus à ce 
colloque: Christopher Newton, 
du Festival Shaw de Niagara-on-
the-Lake, Dale Hess, du service 
municipal des congrès de San 
Francisco, et Anthonby Tighe, de 
la Fondation nationale des arts de 
Washington. 

À l'ordre du jour de ce collo­
que, on doit discuter de l'organi­
sation et de la réussite de festivals 
internationaux de même que de 
l'impact économique de ce genre 
d'événements. Au programme 
également, l'apport des minorités 
ethniques pour attirer le touriste 
ainsi que les toutes dernières 
techniques de mise en marché 
dans le domaine touristique. 

L'organisation de ce colloque 
fait suite à une entente interve­
nue en 1985 entre les trois minis­
tères fédéraux des Communica­
tions, du Multicuralisme et des 
Petites entreprises. 

• A NOTER 4 

LUNDI 
• Diner-causerie de la Chambre 
de commerce de l'est du grand 
Montréal. Invité: Daniel |ohn-
son, ministre de l'Industrie et du 
Commerce. Titre: «Concertation 
et entrepreneurship, 2 atouts im­
portants au développement éco­
nomique de l'est du grand Mont­
réal ». À l'Auberge Universel, 
5000 rue Sherbrooke est. Rensei­
gnements: 273-0256. 
• Déjeuner-causerie de l'Associa­
tion canadienne d'informatique 
(A.C.I.). Invité: M. Pierre Du-
cros, président, Groupe DMR. Ti­
tre: «Le passage d'une firme in­
formatique du domaine privé au 
domaine public». À l'hôtel Bona-
venture. Renseignements: 662-
1420. 
• Ouverture de la Semaine du ca­
dre d'entreprise organisée par le 
Centre des dirigeants d'entrepri­
se, sur le thème du «cadre, acteur 
du changement». Activités, entre 
autres, à Montréal: le 19, confé­
rencier: Pierre Dupuis, Domtar 
(au Quatre-Saisons); le 20, invi­
té: Alain Lemaire, Cascades ( Rei­
ne Elizabeth); le 22, Invités: An­
dré Lafond, Les Coopérants et 
Claude Desjardins, Hôpital Mai-
sonneuve-Rosemont (Reine Eli­
zabeth). Renseignements: 526-
2874. 

M A R D I 
• Déjeuner-causerie de la Cham­
bre de commerce de Montréal. 
Conférencier invité: lean Gaulin, 
président, Ultramar. Titre: «Déjà 
toute une présence». Au Méri­
dien. Renseignements: 288-9090. 
• Colloque organisé par le Cana­
dian Institute et portant sur les 
relations avec la Commission des 
valeurs mobilières du Québec. 
Conférencier-au déjeuner: Paul 
Guy, p rés iden t , CCMQ. Au 
Grand Hôtel. Renseignements: 
873-5326. 
• Petit déjeuner-causerie du Bu­
reau de commerce international. 
Sujet: La République populaire 
de Chine. Invité: M. Wenging 
Chen, 3c secrétaire du bureau des 
Affaires commerciales de Chine à 
l'ambassade de la République po­
pulaire de Chine. Au 1080 Beaver 
Hall. Renseignements: 878-4651. 

MERCREDI 
• Session organisée par le Bureau 
de commerce de Montréal, en 
collaboration avec la Société 

d'expansion des exportations, et 
portant sur le recouvrement et le 
crédit à l'étranger. Conférencier: 
M. François jeanjean, économiste 
en chef, Société d'expansion des 
exportations. Au Centre Shera­
ton. Renseignements: 878-4651. 
• Petit déjeuner-conférence orga­
nisé par l'Association de marke­
ting de Montréal. Invité: M. Paul 
Robcrge, président, Groupe San 
Francisco. Sujet: Les magasins 
San Francisco: positionnement et 
stratégies d'expansion. Au Châ­
teau Champlain. Renseigne­
ments: 325T7735. 

• Déjeuner-causerie de la Cham­
bre de commerce de Laval. Invi­
té: Robert Dutil, ministre délégué 
à la Santé et aux Services sociaux. 
Au Centre des congrès de Laval. 
Renseignements: 
• Déjeuner-causerie de l'Associa­
tion des analystes financiers de 
Montréal . Invi té : Gerald W. 
Schwartz, président et chef de la 
d i rec t ion , Onex; M. Donald 
McCarthy, président, Beatrice 
Foods. Au Centre Sheraton. Ren­
seignements: 397-7922 (Guylaine 
Leduc). 
• Déjeuner-causerie de la Cham­
bre de commerce de Saint-Lau­
rent. Invité: Claude Brochu, pré­
sident, les Expos de Montréal. Au 
Buffet Cristal, 5285 boul. Henri-
Bourassa, est. Renseignements: 
333-5222 

JEUDI 
• Déjeuner-causerie de la Cham­
bre de commerce de la Rive-Sud. 
Invité: Roger Ferland, maire de 
Longueuil. Sujet: Le Longueuîl de 
demain. Au Holiday Inn. Rensei­
gnements: 463-2121. 
• Congrès de l'Association des 
économistes québécois sur le 
thème: «La productivité, ques­
tion de survie?». Conférencier 
d 'honneur : M. Bernard Bobe, 
professeur d'économie et de ges­
tion à l'École Centrale de Paris. 
Au Ramada Renaissance du Parc. 
Renseignements: 289-4630. 
S Déjeuner-passeport d Centre de 
commerce mondial de Montréal. 
Invitée: Monique Landry, minis­
tre des Relations extérieures et du 
Développement international. 
Thème: «Partageons notre ave­
nir: la nouvelle stratégie cana­
dienne d'aide au développement 
et le monde des affaires du Qué­
bec.» Au Méridien. Renseigne­
ments : 288-8Q48. 
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I N S T I T U T M É R I E U X 
fondé en 1897 

AVIS AUX BOURSES DE MONTRÉAL ET DE TORONTO CONCERNANT UNE OFFRE 
D'ACHETER JUSQU'À CONCURRENCE DE 4 369 000 ACTIONS ORDINAIRES DE 

CDC Sciences de la Vie Inc. 
au prix de 32 $ l'action ordinaire 

Par les présentes. l'Institut Méneux S.A. (('"Institut") declare et donne avis, en vertu de la Rifle demie des 
Règles de la Bourse de Montréal et de la panic X X I I I du Règlement général de la Bourse de Toronto, qu'il 
entend faire une offre (P'offrc"), au* conditions énoncées d'après, visant un maximum de 4 369 000 des 
actions ordinaires émises et en circulation (les "actions ordinaires") de C D C Sciences de la Vie Inc. (la 
"Société") uu prix de 32 S l'action ordinaire. 

L'offre n'est formulée qu'au Canada par l'intermédiaire de» Bourses de Montréal et de Toronto (collective­
ment, tes "Bourses") et des actions ordinaires ne peuvent être déposées que par l'entremise de leurs membres. 
L'Institut versera une rémunération de courtage de 0,125 S par action ordinaire achetée en venu de l'offre, aux 
membres des Bourses qui déposent des actions ordinaires pour le compte d'actionnaires-vendeurs, sous reserve 
d'un minimum de 50 S et d'un maximum de 2 500 S a l'égard de tout dépôt unique d'actions ordinaires pour le 
compte de tout propnétaire véritable. De plus, une commission pourra C-trc payable par un actionnaire-vendeur 
au membre des Bourses par l'entremise duquel les actions ordinaires sont déposées eu venu de l'offre. 

L'olTre porte sur les actions avec les dividendes et les distributions. Tout porteur d'actions ordinaires qui 
dépose des actions ordinaires en réponse a l'olTre n'aura pas le droit de recevoir des dividendes ou distributions 
qui seront déclarés ou versés par la Société sur ces actions a compter du 13 avril 1988. Voir la rubrique 
"Dividendes et autres distributions sur les actions ordinaires de la Société". 

Les 4 369 000 actions ordinaires visées aux termes de l'olTre représentent 20.03% des 21 815 200 actions 
ordinaires émises et en circulation au 25 mars 1938. Si le nombre d'actions ordinaires déposées en réponse a 
l'offre excède le nombre maximal d'actions ordinaires visées par l'offre s'y rapportant. l'Institut prendra 
livraison des anions déposées au prorata, sans tenir compte des fractions, pourvu qu'a la demande des Bourses, 
l'Institut puisse prendre livraison d'une quantité supérieure à ce nombre maximal d'actions ordinaires pour 
simplifier la répartition et réduire le nombre de lots irréguliers. 

Les livres destinés i recevoir l'inscription des actions ordinaires déposées en réponse à l'offre seront ouvens 
entre 8h30 et 9h00 (heure locale) jeudi, le 28 avril 1988 (la "date d'ouverture des livres") sur le parquet des 
Bourses. Le règlement des actions ordinaires achetées en vertu de l'offre sera effectué conformément aux règles 
habituelles des Bourses concernant le règlement. 

L'offre ne s'adresse pu aux résidents des États-Unis d'Amerlqw et de ses territoires et possessions ou aorre 
rvttlon assujettie à sa juridiction (les "Étals-Unis'') et n'y sera pis formulée directement ou Indirectement, ni n'y 
sera transmise par la poste ou de toute autre façon par le biais do commerce étranger oi entre les états ou encore 
par l'intermédiaire de toute bourse de valeurs i l'échelle des États-Unis. Aucune personne n'est autorisée à 
solliciter directement ou Indirectement aux États-Unis un depot d'actions ordinaires en «cm de l'offre. 

A l'exception de ce qui est prévu ci-dessus, on peut obtenir un exemplaire du présent avis en s'adressant aux 
Bourses ou à l'un de leurs membret. 

ï ' j i - d 'acquisi t ion 

Le 29 juin 1987 
Le 27 octobre 1987... 
Le28 octobre 1987. . 
Le I I novembre 1987 

Nombre d'actions 
ordinaires acquîtes 

2 750 000 
3 700 

23 000 
123000 

Pru par 
aciion ordinaire 

30.76$ 
17,56$ 
16,99$ 
17,06$ 

t. Institut Mérieux S.A. 

L'Institut a été fondé a Lyon.cn France en 1897. Il est présentement une société ouverte constituée en vertu 
!;:: ±t !n F—.-.ce. L'!r.:'.:'.'jl. dirtetî—«t S! ? " r*r'r?r , i ' r H * * ™'i font partie de son groupe, y 

compris Pasteur Vaccins S.A.. oeuvre dans le domaine de la recherche biologique, et le développement, la 
fabrication et la commercialisation de vaccins et de serums humains et animaux, à l'échelle mondiale. L'Institut 
détient présentement 2 750 000 actions ordinaires, soit environ 12.6*5 des actions ordinaires émises et en 
circulation au 25 mars 1988. Pour l'exercice terminé le 31 décembre 1987, l'Institut avait réalisé un chiffre 
d'affaires net consolidé de 3 152 200 000 FF (équivalant à environ 685 millions de dollars canadiens) cl un 
bénéfice net consolidé de I89 900 000FF (équivalant a environ 41,3 millions de dollars canadiens). 
L'établissement principal de l'Institut se trouve au 58, avenue Lcclcrc, 69007 Lyon, France. 

Les administrateurs de l'Institut sont Alain Mérieux, président du conseil. Mme Patrick David de fk-ublatn. 
Dr. Jean Mérieux, Mme Serge Dassault, Jean-René Fourtou. Philippe Desmarescaux, François Guinot. repré­
sentant un administrateur corporatif, Igor Landau, Mme Suranné Drôle. Guy Gerard-Marchant, René Rouyer 
et Jean-Michel Vczant. 

Les dirigeants de l'Institut sont Alain Meneux. président directeur général. Guy Malhcr. directeur général. 
Jacques-François Martin, directeur général, Michel Galy, directeur général adjoint, cl Michel M. Dubois, 
secrétaire général. 

}. C D C Sciences de la Vie Inc. 

À moins d'indication contraire, les renseignements relatifs à la Société que renferme le présent avis 
proviennent de documents publics déposés par la Société et fournis par des organismes de réglementation. 
L'Institut n'accepte aucune responsabilité quant a leur exactitude ou a leur enticreté. 

La Société a été constituée par lettres patentes en venu des lois du Canada le 14 juin 1973 sous la 
dénomination sociale de Connlab Holdings Limited, à titre de filiale en propriété exclusive de Canada 
Development Corporation, maintenant connue sous la dénomination sociale de Polysar Energy Se Chemical 
Corporation ("Polysar"). Le 19 mars 1979, la Société a été prorogée en vertu de la Loi sur les sociétés 
commerciales canadiennes et sa dénomination sociale a été modifiée pour devenir C D C Sciences de la Vie Inc. 

La Société est une société de gestion dont les filiales oeuvrent dans le domaine de la santé. Les deux 
principales filiales de la Société sont Connaught Laboratories Limited ("Connaught") et Bio-Rcsearch Laborato-
nés Ltd. ("Bio-Rcsearch"). Connaught, une filiale en propriété exclusive de la Société, oeuvre dans la recherche, 
le développement, ta fabneation et la commercialisation de produits biologiques, destinés pnncipalemcnt aux 
humains. Les quatre pnncipales lignes de produits de Connaught sont les vaccins, l'insuline, les fractions de 
plasma de sang humain et les produits de diagnostics. Bio-Rcsearch, dont 100** des titres comportant droit de 
sole sont détenus en propriété par la Société, fournit des services de recherche scientifique sous contrat, 
principalement dans le domaine des essais d'innocuité, de la recherche clinique et de l'analyse de,substances 
médicamenteuses. La Société est aussi propriétaire d'une participation de 35.4% dans Les Laboratoires Nordic 
Inc., fabricant de produits pharmaceutiques de prescription. 

Le capital social autorisé de la Société comprend 70 000 actions privilégiées sans droit de vote, rachetables 
â dividendes non cumulatifs dont aucune n'était en circulation au 31 décembre 1987, cl un nombre illimité 
d'actions ordinaires dont 21 815 200 étaient en circulation au 25 mars 1988. Au 31 décembre 1967, la Société 
avait aussi en circulation un montant en capital de 75 000 000 $ US de debentures subordonnées convertibles 
5fc% échéant en 2002, convertible: en actions ordinaires au prix de 24,25 $ US l'action. En outre, au 25 mars 
1986. des options visant l'achat de 511 000 anions ordinaires aux termes d'un régime d'options d'achat 
d'actions a l'intention des employés de la Société avaient été accordées. 

Les actions ordinaires sont inscrites à la cote des Bourses et leur cote est publiée sur le NASDAQ National 
Market System. Les debentures subordonnées convertibles 5 M échéant en 2002 sont inscrites a la cote de la 
Bourse du Luxembourg. 

En décembre 1984, la Société a émis 2 400 000 actions ordinaires (4 800 000 actions ordinaires Utile au 
fractionnement d'actions a raison de 2 actions pour I action en vigueur le 7 juillet 1986) et Polysar a vendu 
800 000 actions ordinaires (1 600000 actions ordinaires après ce fractionnement) au prix de 12,50$ l'action 
(6,25 $ l'action compte tenu de ce fractionnement) dans le cadre d'un premier appel public à l'épargne au 
Canada. Le produit net global de l'offre s'est élevé à environ 28,5 millions de dollars pour la Société et i 9,5 
millions de dollars pour Polysar. En novembre 1986. la Société a émis 2 500 000 actions ordinaires et Polysar a 
vendu 7 400 000 actions ordinaires aux prix de 18,00 $ l'action et de 12,97 $ US l'action dans le cadre d'un 
appel public à l'épargne au Canada et aux États-Unis. Le produit net global de l'offre s'est chiffré a environ 21.2 
millions de dollars et a 15,3 millions de dollars US pour la Société, et a 62,9 millions de dollars et 45.3 millions 
de dollars US pour Polysar. Le 29 juin 1987, Polysar a convenu de vendre la totalité de ses 5 500 000 actions 
ordinaires restantes dont 2 750 000 actions ordinaires a chacun de la Caisse de dépôt et placement du Québec 
("Caisse") cl de l'Institut, au prix de 30,76$ l'aclior. Celle transaction s'est clôturée le 3 juillet 1987. 

3. L'offre 

L'Institut offre d'acheter jusqu'à concurrence de 4 369 000 des actions ordinaires émises et en circulation 
au prix de 32 $ l'action ordinaire aux conditions énoncées aux présentes. L'Institut offre donc d'acheter jusqu'à 
concurrence de 22,9* des actions ordinaires que l'Institut ne délient pas en propnété. ce qui représente 20.031 
du nombre total d'actions ordinaires en circulation au 25 mars 1988. En supposant que 4 369 000 actions 
ordinaires sont achetées aux termes de la présente offre, l'Institut sera propriétaire véritable d'un nombre global 
de 7 119 000 actions ordinaires après la réalisation de la présente offre. 

4. Achm m le marché au coari de l'offre 

Dans te cas d'une offre concurrentielle visant l'achat d'actions ordinaires conformément aux exigences de la 
panic X I X de la Loi sur les valeurs mobilières (Ontario) et du litre IV de la Loi sur les valeurs mobilières 
(Québec). l'Institut se réserve le droit de s'adresser aux Bourses pour lui permettre d'acheter par l'entremise des 
Bourses, sous réserve des lois applicables cl des règles d'achat dans le cours normal imposées par les Bourses, 
jusqu'à concurrence de 5% du nombre d'actions ordinaires en circulation à la date du dépôt du présent avis. De 
plus. l'Institut se réserve le droit de conclure, avant la date d'ouverture des livres, toute entente ou engagement 
de vendre des actions ordinaires achetées en vertu de l'offre, après la fermeture des livres. 

5. Droll de retrait de l'offre 

Confomtéinent a la clause 23.02(3Xb) du Règlement général de la Bourse de Toronto, l'offre peut cire 
retirée si la Bourse de Toronto est satisfaite qu'un geste non divulgué et antérieur à la date de l'offre ou qu'un 
geste postérieur a cette date par le conseil d'administration ou les dirigeants de la Société ou une personne ou 
une société autre que l'Institut modifie de façon importante cl défavorable les activités de la Société. En outre, 
conformément 4 la clause 23.08(b) du Règlement général de la Bourse de Toronto, l'offre peut tire mirée dans 
un délai d'un jour franc de l'annonce d'une offre publique d'achat en bourse concurrentielle visant les actions 
ordinaires, éuni la "dernière offre", pourvu que l'offre ne soit pas "l'olTre prioritaire" (telles quelles sont 
définies aux fins de cette clause). Les Règles de la Bourse de Montreal contiennent des dispositions semblables. 

«. Propriété del titre . de la Société 

L'Institut est propriétaire vénuble de 2 750 000 actions ordinaire». M i t environ 12,6* des actions ordi­
naires en circulation au 25 man 1988. L'Institut a acquis la totalité de ces actions'ordinaires pour des fin» de 
placement le 29 juin 1987 au pnx de 30,76 $ l'action. Sauf tel qu'il est précité, ni l'Institut, ses administrateurs 
et dingeants et, a la connaissance de l'Institut, de ses administrateurs cl dirigeants, aucune des personnes avec 
qui l'Institut a des liens ou qui fait parue de son groupe ou celle» qui ont des liens avec de» administrateurs ou 
dirigeants de l'Institut n'est directement ou indirectement propriétaire véritable des titre» de la Société ni 
n'exerce un contrôle ou une emprise sur ce» titre», sauf Rhône-Poulenc S.A. qui, parce qu'elle esl propriétaire de 
50,34% de» aciion» ordinaire» de l'Institut, est réputée en vertu de la législation sur le» valeur» mobilière» 
applicable être propriétaire veritable de» aciion» ordinaire» dont l'Institut esl propriétaire véntable. 

À la connaissance de l'Institut et de ses administrateur» et dirigeant», l'Institut, le» personnes avec qui 
rinslilut a des liens ou qui font panic de son groupe, et le» administrateurs et dirigeants de l'Institut cl de ceux 
qui ont respectivement des liens «vrc eux n'ont pas effectué de» operations sur les litres de la Société au cour» de 
la pénode de six mois précédant la date du dépôt du présent avis. 

À la connaissance de l'Institut, la seule personne autre que l'Inuiiut qui délient en propnété vénuble ou 
exerce un contrôle ou une emprise, directement ou indirectement, sur plus de 10» de toute catégorie d'actions 
comportant droit de vote de la Société est la Caisse, laquelle est porteur insenl de 4 352 350 actions ordinaires, 
représentant 19.95% des actions ordinaires en circulation au 25 mars 1988. À ta connaissance de l'Institut, les 
détails des actions ordinaires acquises par ta Caisse au cours de la pénode de doure mois précédant immediate 
ment la date du present avis vonl les suivants: 

L'Institut cl la Caisse ont conclu une convention d'actionnaires portant la date du 13 avril 1988 (la 
"Convention d'actionnaires"). La Convention d'actionnaires s'applique A la totalité des actions ordinaires dont 
l'une ou l'autre des parties est actuellement propriétaire eu qui seront acquises ultérieurement par l'une ou 
l'autre des parties. La Convention d'actionnaires prévoit, entre autres, i) une consultation et une concertation 
entre le» parties pour toute décision importante concernant la Société, ii) un droit de préemption pour chaque 
partie à l'égard d'actions ordinaires dont l'autre partie est propriétaire si cette partie désire vendre ses actions, 
iii) un engagement par chaque partie de ne pas s'associer, directement ou indirectement, avec toute personne 
pour exercer de façon commune des droits de vote confères par des litres de la Société, sauf par l'entremise de la 
sollicitation de procurations, et iv) le droit pour la Caisse de requérir, en tout temps i compter du K r juillet 
1989, pourvu que le cumul du nombre d'actions ordinaires détenues par les parties à ce moment représente 40% 
ou plus du nombre d'actions ordinaires en circulation à ce moment, que l'Institut lui achète la totalité des 
actions ordinaires dont la Caisse est propriétaire, à un prix l'action qui ne devra pas excéder la marge de 
variation maximum en fonction du cours du marche en vigueur à ce moment des actions ordinaires, permise 
pour une transaction exempte en venu de la législation sur les valeurs mobilières canadienne. La Convention 
d'actionnaires cessera d'être en vigueur a la date où l'une ou l'autre des parties possédera moins de 5% des 
actions ordinaires en circulation. 

L'Institut a tout lieu de croire que la Caisse ne déposera pasen venu de l'offre d'actions ordinaires dont elle 
est propriétaire. 

À la connaissance de l'Institut et de ses administrateurs et dirigeants, il n'existe aucun engagement de la 
part de l'Institut, des administrateurs et dirigeants de l'Institut et des personnes qui font partie de leur groupe, et 
la Caisse visant l'achat de litres de la Société, sauf les actions ordinaires devant être achetées par l'Institut aux 
termes de l'offre. 

7. Pliadpaux «cilonnxlres de l'Institut Mérieux S .A. 

À la connaissance de l'Institut, les seules personnes ou sociétés qui détiennent en propnciê véritable, 
directement ou indirectement, ou exercent le contrôle ou une emprise sur plus de 10% des actions comportant 
droit de vote en circulation de l'Institut sont Rhône-Poulenc S.A., propnétaircs de 50.34%. des membres de la 
famille Mérieux, propriétaires globalement de 20,19%. et La Financière et Immobilière du Rond-Point, 
propriétaire de 15,19% des actions ordinaires en circulation de l'Institut. Les actions ordinaires de l'Institut sont 
inscrites a la cote de la Bourse de Paris, marché R.M. (Règlement Mensuel). 

8. Variation du cours du marché et volume des opérations sur les action» ordinaire» de la Société 

Voici la variation du cours du marché et le. volume global des opérations sur les actions ordinaires aux 
Bourses et sur NASDAQ depuis le I " janvier 1987: 

Bourse de Montréal 

1987 

Janvier 
Février . 
Mars : 
Avril •. 
Mai 
Juin 
Juillet . 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

1988 

Janvier 
Février 
Mars 
Avnl (jusqu'au I ! avnl) . 

Bourse de Toronto 

1987 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

1988 

Janvier 
Févncr 
Mars 
Avril (jusqu'au 13 avril» . 

N A S I H Q 

Haul lus Volume 

19.875$ 18.375 $ 220 435 
25.50 18.7$ 72 855 
30,875 23.I2S 42 575 
27.875 23.75 179 390 
29,00 25.125 38 490 
28.25 25.75 37 400 
28.25 26.375 55 729 
31.00 27.625 42 264 
28.50 25.50 26 925 
27.25 16.50 65 370 
20.375 16,00 358 000 
21.375 18,375 29 700 

23,50$ 21.00$ 70 800 
25.00 22,25 27 900 
26.00 23.75 93 975 
26.25 24,125 13 800 

Haul Bas Volume 

19.675$. 18.00 $ 463 230 
25.75 18,625 662 421 
32,50 23.00 1 556 264 
28,00 23.375 728 149 
29.25 25,00 546 538 
28.50 25.375 417615 
28.00 26.25 609 920 
31.125 27.50 248 981 
28.875 25.50 612823 
27,625 16.00 677 925 
20,875 16.00 716026 
22.37$ 17,75 420 260 

23.875 21.00 4M 577 
25.625 22,25 316 290 
26.00 23.50 372 260 
26.625 24.00 93 661 

Haut Bas Volume 

(en dollars USI 

14,625$ 13.00 $ 542 300 
19.25 14.00 1 261 200 
24.75 17.375 1 829 900 
21.37$ 17.50 735 400 
21.875 18.625 333 800 
21.25 19.00 209 200 
21.00 19.75 569 200 
23.375 20.625 177 400 
21.75 19,25 745 100 
21.125 12.875 354 200 
15.50 12.00 454 300 
17,00 13.625 399 400 

16.625 15.875 484 500 
20.125 17,50 194 600 
20.75 18.625 323 400 
21.50 19.50 110 300 

191*7 

Janvier ... '. 
Février 
Mars i* 
Avril '!..'. 
Mai:.. .' ; 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre , 

1986 
Janvier 
Février 
Man..." 
Avnl Gusqu'au 12 avnl) 

Les 11 et 12 avril 1988, dernières journées où les actions ordinaires ont été négociées à la Bourse de 
Montréal et à la Bourse de Toronlo. rcspcctiscment, avant l'annonce de l'olTre, te cours de cl&ture des actions 
ordinaires à la Bourse de Montréal était de 26,25 $ l'action et a la Bourse de Toronto ce cours de clôture était de 
26,50 $ l'action, et le 12 avril 1988 le cours de clôture était de 21,50 $ US l'action sur NASDAQ. 

9. Modalités de paiement des Actions ordinaires 

Le prix d'achat total payable en vertu de l'olTre pour le nombre maximum de 4 369 000 actions ordinaires 
vjiecs est de 139 80S 000 S. sans tenir compte de la rémunération de courtage que rinititui a convenu de verser 
et des autres frais de l'oiTrc. L'Institut a obtenu en faveur de Ncsbitt Thornton Deacon Inc. (le "mandataire") 
une lettre de crédit irrévocable auprès d'une institution bancaire française, confirmée par une banque a charte 
canadienne. Le mandataire a le droit aux termes de la lettre de crédit de tirer les montants nécessaires en vue 
d'effectuer le règlement des actions ordinaires acquises en vertu de l'offre, de payer aux membres-vendeurs la 
rémunération de courtage convenue et de se payer les honoraires qu'il a gagnés en vertu de l'offre. 

10. Arfino,menti oo ententes au sujet de la direction de la Société 

Aucun arrangement ni entente relative a l'offre n'a été conclu ou n'est censé intervenir entre l'Institut et les 
administrateurs ou dirigeants de la Société et aucun paiement ni autre avantage n'est censé leur être versé ou 
remis au moyen d'une rémunération pour compenser la perte de leur poste ou encore les inciter à demeurer en 
fonction ou i démissionner si l'offre s'avère fruciueusc. 

1 1 . Objet de l'offre et projets oo prepositions 

L'offre a pour objet d'accroître la propnété dr l'Institut à environ 32.6£ du nombre d'actions ordinaires 
émises et en circulation au 25 mars 1988. Immédiatement après la réalisation de l'offre, l'Institut proposera a la 
Société que l'Institut se fasse représenter au sein du conseil d'administration de la Société afin de traduire 
adéquatement la participation importante de l'Institut dans la Société. 

Il n'existe actuellement aucune relation d'affaires entre l'Institut ou l'une des personnes avec qui l'insinui a 
des liens et la Société qui sou importante pour l'une quelconque de ces sociétés. Après l'acquiiition de son 
portefeuille d'actions actuel dans la Société, l'Institut a eu des entretiens préliminaires avec la direction de la 
Société concernant des lignes de conduite possible» dont, de l'avis de l'Institut, la Société et l'Institut auraient pu 
toutes deux bénéficier. Ces entretiens ont pris fin sans aucun engagement de la part de la Société. L'Institut 
prévoit que ces entretiens ne se poursuivront pas sur la même base après l'offre. 

A l'heure actuelle. l'Institut n'a aucun projet ou plan precis quant à la Société, une fois l'offre réalisée. 
Toutefois, l'Institut se propose d'explorer avec la direction de la Société la possibilité de partager des ressources 
en matière de technologie et de commercialisation et de favonser d'éventuelles cocntrepnses que l'Institut et ses 
actionnaires ne pourraient justifier que si l'Institut augmente sa participation suite a l'offre. Les pnncipales 
«w-tivités de la Société et de ses filiales à retard de la rrrherthr. du développement, des produits et des procédés 
sont semblables aux activités de l'Institut et des sociétés avec qui l'Institut a des liens. Ces activités couvrent 
cependant des marches sensiblement différents de ceux de l'Institut. I>e l'avis de l'Institut, cev facteurs rendent 
ses activités complémentaires a celles de la Société et de ses filiales. 

La formulation par l'Institut de plans ou p.ojcis prms au sujet de la Société sera fonction de plusieurs 
facteurs dont l'évaluation par l'Institut de vin placement dans ta Société et des secteurs drins lesquels lui-même, 
la Société et ses filiales œuvrent, les conclusions des entretiens de l'Institut avec la direction de la Société et 

d'autres actionnaires importants de la Société, toute approbation nécessaire émanant d'un gouvernement, d'un 
organisme de réglementation ou des actionnaires, la situation financière de l'Institut et de la Société, et toute 
autre question pertinente. En date des présentes. l'Institut ne peut donner l'assurance qu'un quelconque projet 
ou plan sera formulé ou poursuivi. 

12. Contrats 

L'Institut a retenu les services du mandataire pour que celui-ci achète, a titre de mandataire, les actions 
ordinaires visées aux termes de l'olTre. Les actions ordinaires peuvent être déposées exclusivement par 
l'intermédiaire des membres sur le parquet des Bourses conformément à l'offre. 

L'Institut a convenu de verser une rémunération de courtage de 0,125 S par action ordinaire achetée en 
vertu de l'offre aux membres des Bourses (y compris le mandataire) qui déposent des actions ordinaires pour le 
compte d'actionnaires-vendeurs, sous réserve d'un minimum de 50 S et d'un maximum de 2 500 S à l'égard de 
tout dépôt unique d'actions ordinaires pour le compte de tout propriétaire véritable. De plus, une commission 
pourra être payable par un actionnaire-vendeur au membre des Bourses par l'entremise duquel des actions 
ordinaires sont déposées en vertu de l'olTre. 

L'Institut a convenu de verser au mandataire, pour les sers-ices qu'il rend à titre de mandataire dans le cadre 
de l'offre, une rémunération de 0,0b S par aciion ordinaire achetée en vertu de l'offre. De plus, le mandataire a 
fourni des services de conseils financiers à l'Institui dans le cadre de l'offre et pour lesquels il recevra une 
rémunération. 

13. Acquisition forcée 

L'Institut n'a aucun droit d'acquisition forcée des actions ordinaires de la Société des porteurs de ces 
actions qui n'acceptent pas l'olTre. Les porteurs d'actions ordinaires de la Société n'auront aucun droit 
d'évaluation dans le cadre de l'offre. 

14. Dividendes et autres distributions sur tes actions ordlnalrrs de la Société 

À ta connais^nccde l'Institut, la Société n'a u-rsè aucun dividende sur ses actions ordinaires depuis I9SJ. 
Selon des documents publics déposés par ta Société, la Société a comme politique de réinvestir ses bénéfices afin 
d'assurer ta croissance de ses activités. 

L'offre porte sur les anions avec les dividendes et les distribuions. Les actionnaires qui vendent leurs 
actions ordinaires aux termes de l'offre, sont pnés de payer ou de remettre immédiatement (avec toutes les 
cessions ou endossements nécessaires) a l'Institut j/s de Borden it Elliot. 250 University Avenue. Toronto 
(Ontario) M5H 3E9, h l'attention de M.J. Lang, tous les dividendes, distributions, paiements, litres, droits, biens 
ou autres intérêts pouvant être déclarés, versés, émis, distribués, effectués ou transférés a compter du 13 avnl 
1988 sur ou a l'égard de leurs actions ordinaires vendues aux termes de l'offre, ci reçus par un actionniirc-
vendeur ou lui étant payables. 

1$. Incidences fiscales 

Le leatc qui suit est un résumé juste des pnncipales incidences fiscales canadiennes qui s'appliquent 
généralement a un actionnaire de ta Société qui vend une action ordinaire aux termes de l'offre. Le résumé ne 
s'applique qu'aux actionnaires qui détiennent leurs actions ordinaires a titre de bien en immobilisation et qui 
n'ont pas de lien de dépendance ivec l'Institut. En règle générale, tes actions ordinaires constitueront un bien en 
immobilisation pour leurs porteurs, a moins que le porteur ne soit un commerçant ou courtier en valeurs 
mobilières ou qu'il n'ait acquis tes actions ordinaires dans le cadre d'un projet comportant un risque ou une 
affaire de caractère commercial- Certains porteurs résidant au Canada dont les actions" ordinaires pourraient 
d'une autre manière ne pas être admissibles à titre de bien en immobilisation peuvent avoir droit d'obtenir ce 
statut en faisant le choix autonsé par te paragraphe 39(4) de ta Loi de l'impôt sur le revenu (Canada) (la "Loi"). 

Ce résumé se fonde sur 1rs dispositions actuelles de la Loi, des règlements adoptés en venu de celle-ci et de 
la compréhension des pratiques administratives courantes de Revenu Canada, Impôt. De plus, il lient compte 
des modifications proposées a la Loi annoncées publiquement a ce jour par le ministre des Finances (les 
"modifications"). Il n'existe aucune assurance que les modifications entreront en vigueur (elles qu'elles sont 
proposées. Ce résumé ne tient pas compte des lois ou considérations provinciales ou étrangères en matière 
d'impôt sur le revenu. 

i 
Ce résumé est de nature (ténérale sealrment et ne se vtut pas ont opinion fiscale uu jaridlqoc donnée à un 

actionnaire particulier. Le* actionnaires devraient consulter leur* propres eonvlllers fiscaux quint à leur iltuitioa. 

Residents du Canada 

Lors de la disnosiiion d'une action ordinaire par un actionnaire qui est résident du Canada, un gain en 
capital (ou une perte en capital) sera géncMlcment realiscie) dans la mesure où la somme en espèces reçue à 
IVgard de l'action ordinaire, déduction faite des frais de disposition, est supérieure (ou inférieure) au prix de 
base rajusté de l'action ordinaire pour l'actionnaire. En vertu des dispositions actuelles de ta Loi. l'actionnaire 
devra inclure 50% de tout p in en capital ("gain en capital imposable") dans son revenu, et aura généralement 
droit de déduire 3091 d'une perte en capital contre les gains en capital imposables réalisés par l'actionnaire dans 
l'année de la disposition, l'excédent étant déductible dans l'une ou l'autre des (rois années qui précèdent ou dans 
l'une quelconque des annèt-s qui suivent l'année de la disposition. 

En vertu des modifications, l'actionnaire qui est un particulier devra inclure dans son revenu les deux tien 
de tout gain ou perte en capital qu'il a réalisé lors de la disposition de ses actions ordinaires. La Loi prévoit une 
exonération d'impôt cumulative a vie â l'égard des gains en capital réalisés par un actionnaire qui est un 
particulier résidant au Canada, autre qu'une fiducie. Aux termes des modifications, l'exonération des gains en 
capital sera limitée à 100 000 S des gains nets cumulatifs réalises durant la vie. Les modifications prévoient 
aussi que les gains en capital donnant droit à l'exonération d'impôts devront être diminués après 1987 de La 
perte nette de placement cumulative telle qu'elle est définie dans les modifie!lions. Les particuliers résidant au 
Canada pourront être assujettis à l'impôt minimum de remplacement et ce. qu'ils soient admissibles ou non à 
l'exonération d'impôt cumulative à vie à l'égard des gains en capital. 

En venu des modifications, le taux d'inclusion des gains en capital et des pertes en capital applicables a un 
actionnaire corporatif pourra dépendre du statut de l'actionnaire corporatif. Lorsque l'actionnaire corporatif 
n'es: pas une "corporation privée dont le contrôle est canadien" (tel que cette expression est définie dans la Loi) 
(**CPCC) et que la disposition des actions ordinaires a lieu dans une année d'imposition de l'actionnaire 
corporatif qui se termine avant le |cr juîllci 1988, le taux d'inclusion sera de 50%. Si l'actionnaire corporatif est. 
une CPCC ci que la disposition des actions ordinairrs a lieu dans une année d'imposition de la CPCC 
commençant le ou après le 1 e r janvier 1988. le taux d'inclusion sera de deux tiers. Si la disposition a lieu dans 
une année d'imposition de l'actionnaire corporatif qui commend le I " juillet 1988 (dans le cas d'un actionnaire 
corporatif qui n'est pas une CPCC) ou qui comprend le Kr janvier 1988 (dans le cas d'une CPCC), la portion 
d'un gain en capital où d'une perte en capital a être incluse dans le calcul du revenu sera déterminée en 
répartissanl les taux d'inclusion de 50% cl de deux tiers en fonction du nombre de jours dans l'année qui 
précédent ou suivent la date pertinente. 

Dans le cas d'un actionnaire qui est une corporation, le montant de toute perte en capital autrement 
déterminé pourra être diminué du montant des dividendes reçus préalablement sur les actions ordinaires 
jusqu'à concurrence ci selon les circonstances présentes par la Loi. Des règles analogues s'appliquent lorsque 
l'actionnaire corporatif fait partie d'une société en commandite ou qu'il en bénéficiaire d'une fiducie détenant 
des actions ordi.iaires. 

S'on-ristdents 

Un actionnaire r-i n'est pas un résident canadien ne sera Véralemrnt pat assujetti a l'impôt en vertu de la 
Loi Ion de la disposition des actions ordinaires a moins que l'action ordinaire ne son ou ne soit présumée être 
un "bien canadien imposable" (tel que défini dans la Loi) pour l'actionnaire. Une action ordinaire détenue par 
un actionnaire qui n'est pas un résident du Canada sera un bien canadien imposable si. a une date quelconque, 
durant la période de cinq ans précédant immédiatement cette disposition, au moins 25% des actions émises de 
toute catégorie d'actions du capital-ad ion s de ta Société appartenait 1 l'actionnaire, à des personnes avec 
lesquelles l'actionnaire avait un lien de dépendance uu a la fois .1 l'actionnaire cl i d'autres personnes avec 
lesquelles l'actionnaire avait un lien de dépendance. La définition de "bien canadien imposable" comprend 
aussi toute action ordinaire détenue par l'actionnaire si celui-ci l'a utilisée dans l'exploitation d'une entreprise 
au Canada ta l'exoeption d'une entreprise d'assurance) ou, si l'actionnaire est un assureur non-résident, toute 
action ordinaire utilisée ou détenue par l'actionnaire ou présumée être ainsi utilisée ou détenue pendant l'année 
de ta disposition dans le cadre de l'exploitation d'une entreprise d'assurance au Canada. Une action ordinaire 
sera aussi un bien canadien imposable si l'actionnaire, lorsqu'il a cessé d'être un résident du Canada, a choisi 
que celte action ordinaire soit un bien canadien imposable. 

Si l'actionnaire non-résident du Canada détient une aciion ordinaire qui est un bien canadien imposable, le 
gain en capital réalisé Ion de la disposition de l'action ordinaire peut être exempté d'impôt en vertu de la Loi s'il 
existe une convention fiscale applicable entre le Canada et le pays de résidence de l'actionnaire. 

16. Changement! Important* au «in de ta Surfélé 

L'Institut ne possède aucune information d'un changement important dans les affaires de la Société et n'est 
au courant d'aucun fait important concernant les titres de la Société qui ne soit pis déjà généralement connu ou 
divulgué. 

17. Frais de l'offre 

Si les 4 369 000 actions ordinaires pour lesquelles la présente offre est déposée sont acquises par rinstitut, 
l'Institut estime que ses frais en rapport avec l'offre (autres que les frais de courtage de 0,125 S l'action ordinaire 
payables aua rtvembrcs-vendeurs) seront d'environ 1 000 000 S . 

IK Droit « ftatvuJrn des 

Les lois sur tes valeurs mobilières de certaines provinces et territoires du Canada prévoient que les porteurs 
de titres de la Société ont droit, en plus des autres recours qui leurs sont ouverts, de demander ta nullité de la 
transaction ou la révision du prix et Us peuvent de plus poursuivre en dommages si une note d'information ou 
un avis qui doit être envoyé i ces porteurs contient une déclaration fausse ou trompeuse. Toutefois, ces droits 
sont sujets à des délais de prescription. Les porteurs de titres devraient se référer aua rois sur tes valeurs 
nohlièies de leur province ou territoire pour le leatc inlétral de ces recours ou consulter un avocat. 

I». Ati .st. i ion 

L'Institut déclare cl certifie par I n présentes que 1rs i nformationt qui précèdent u n i exactes et Completel et 
en conformité avec la Régie douze des Reflet de la Bourte de Montréal et la panic X X I I I du Règlement general 
de la Boune de Toronto, que le contenu de cet avii cl que celle offre ont été autorisés par le conseil 
d'administration de l'Institui et que cet ans ne contient aucun énoncé fau » d'un fait imponant et n'omet pas de 
divulguer un fait important qui devrait être divulgué ou qui est nécessaire pour qu'une déclaration ne soil pas 
trompeuse compte tenu des circonstances dans lesquelles elle est faite. 

DATÉ i Lyon, prance, ce I Je jour d'avril 1981. 

v' . 

r 

Ivsnrvr MUitiiX S.A. 

(signé) A . M I K I U A 
Président directeur général 
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Le chef Michel Tabachnlk, la ministre des Affaires culturelles, Mme Lise Bacon et Michel Lefebvre, 
pres ident de l'orchestre. P H O T O I U C S I M O N PERRAULT.Upresse 

bixième anniversaire de l'OJQ 
'orchestre des Jeunes du Qué­
bec donnait hier, à la salle 

' i l f r id-Pellct ier , son concer t -
ila pour le dixième anniversaire 

Je sa fondation. La ministre des 
•'Affaires culturelles du Québec, 
M m e Lise Bacon, a déclaré à cette 
occasion que «l 'orchestre avait 
atteint son objectif de préparer 

I 
S 

une relève de musiciens qui pour­
ront s ' in tégrer au réseau d 'or­
chestres professionnels du Qué­
bec, du Canada et d'ailleurs». 

Elle a rappelé que cet orchestre 
est u n i q u e tan t en A m é r i q u e 
qu'en Europe. «Il est le seul, a-t-
elle dit, à offrir aux musiciens la 

possibilité d 'un stage d 'une durée 
de trois ans, tout en fonctionnant 
sur une base permanente». 

L'Orchestre des jeunes a été 
créé en I977 par le ministère des 
Affaires culturelles du Québec et 
donnait son premier concert à 
Trois-Rivièresle2l avril 1978. 

Avec «radioachat», un jeune 
Québécois révolutionne la 
radio et la télé en France 

' JEAN-PAUL BURY 
de la Prenne Canadienne 

PARIS 

n Québécois de 31 ans, Jean 
,, - w Langcvin, ancien directeur 
^généra l de la station CKRS à |on-
$ q u i è r e , est en passe de révolution­
n e r le monde de la radio et de la 
•-j télévision en France. 

'"{ Apres avoir lancé depuis plus 
•j d 'un mois maintenant la premiè-

re émission de radioachat sur les 
'S?, ondes de Pacific FM, une station 

;» parisienne, il vient en effet de si-
ijgner avec Europe I, la deuxième 

> r ad io n a t i o n a l e f rança ise qui 
> compte un peu plus de six mil­

l i o n s d ' a u d i t e u r s , le p r e m i e r 
$ contrat de radiomarketing jamais 

' c o n c l u en France. À partir du 25 
• avril, chaque matin de MhOO à 
m 12h30 un grand jeu est organisé 
;g sur l ' an t enne avec n o t a m m e n t 
3 ['appui d'Air Canada qui offrira 
9 bien sûr des voyages. 
14 j C'est une première en France et 

les patrons d'Europe 1 dont les 
»4dernières cotes d'écoute ne sont 
, pas très brillantes misent à fond 
' s u r l'idée que Jean Langevin a su 

^ jeur vendre, avec l'aide de la so-
5j ciété française Actiphone, une fi­
l i a l e du g r o u p e Michel Frain 
' ï consultants, spécialisée dans le 
î£ market ing par téléphone et par 
f£ minitel, le système de terminal 
S pe r sonne l d o n t d isposent déjà 
£ plusieurs millions d 'abonnés en 
j France et qui sera bientôt implan­

té au Québec. 

C'est à Clichy, aux portes de Pa­
ris qu'est installé, au quatrième 
étage d'un immeuble de bureaux, 
le quartier général de l'offensive 
lancée par Jean Langevin: une 

Jean Langevin PHOTO PC 

batterie de 130 terminaux d'ordi­
nateurs et autant de lignes télé­
phoniques qui en font le standard 
téléphonique le plus performant 
de la capitale française. 

Des groupes industriels aussi 
i m p o r t a n t s que T h o m s o n , des 
constructeurs automobiles aussi 
connus que Peugeot et Renault, 
de grandes banques comme Le 
Crédit lyonnais et la Société Gé­

nérale ou encore de grands jour­
naux comme Le Monde, Le Pari­
sien ou Ouest-France, plus fort ti­
rage national avec 750 000 copies 
par jour font déjà appel à la socié­
té qui doit réaliser les bonnes 
idées de lean Langevin et en tirer 
aussi de substantiels profits, car 
en France, le marché est encore 
vierge. 

Europe ! devrait donc rapide­
ment recueillir les fruits de son 
innovation mais d'autres médias 
électroniques tout aussi impor­
tants , comme Té léMontéCar lo 
sont déjà sur les rangs et prêts à 
suivre. 

lean Langevin qui en décembre 
dernier était à deux doigts de ren­
trer au Québec après l'échec de 
l'opération de rachat du réseau 
FM Radio Mandarine ne regrette 
aujourd'hui ni d'être resté un peu 
plus longtemps ni l 'abandon de 
son projet initial. D'autant qu'il y 
a deux mois , le réseau Rad io 
Mandarine, comptant pour tan t 
une cinquantaine de stations et 
couvrant les trois quarts de la 
France a dû cesser ses émissions à 
la suite de la mise en liquidation 
de sa régie publicitaire. 

lean Langevin qui avait décon­
seillé les investisseurs québécois 
qu'il représentait de continuer à 
miser sur le réseau se félicite au­
jourd'hui de son choix, commen­
tant son parcours parisien sans 
faute par cette réflexion bien sen­
tie: «En radio, il ne suffit pas 
d'avoir de l'oreille, il faut aussi 
avoir du flair». 

' CLAUDE CINCRAS 

e ans son ouvrage sur Han­
de l , le mus ico logue lean 

Gallois nous parle de La Resurre-
zionc, oratorio italien de 1708, 
comme d 'une oeuvre imitée de 
l 'opéra, il en vante «les trouvail­
les psychologiques et musicales» 
et énumère les 41 instruments 
d 'une partition qui illustre «les 
qualités de coloriste du composi­
teur» . 

Originale initiative au départ, 
la lecture proposée hier soir par 
le Studio de Musique ancienne ne 
correspondait qu'en partie à la 
description du commentateur. 

Tout d'abord, l 'orchestre était 
réduit de moitié. Si l'exécution 
fut généralement honnête , sept 
v i o l o n s n e p a r v e n a i e n t pas à 
jouer comme vingt, nombre pres­
crit par Handel (i ls jouèrent ce­
pendant avec ensemble et justesse 
d ' in tona t ion) , et ies vents for­
maient un assemblage assez iné­
gal, avec quelques traits bien exé­
cutés et d 'autres nous rendant 
conscients des limites des instru­
ments originaux (ou de ceux qui 
les tenaient) . 

Chez les cinq solistes, on peut 
signaler la virtuosité de Susie Le-
Blanc et une certaine dimension 
dramat ique chez Michel Duchar-

me en Lucifer. I n t e rp ré t a t i on 
plus faible chez les trois person­
nages « h u m a i n s » . De Daniè le 
Forget, on souhai tera i t qu 'el le 
greffe une meilleure diction sur 
une voix remarquable. Plus de 
style que de voix chez le ténor; 
peu de style et une voix assez mal 
placée chez le contralto. 

Christopher lackson, qui termi­
ne la saison du Studio en prenant 
seul le volant, dirigeait du clave­
c in . S'il p a r v i n t en géné ra l à 
maintenir une certaine coordina­
tion entre voix et instruments, de 
nombreux moments de décalage 
m o n t r è r e n t que les répét i t ions 
avaient été insuffisantes. 

Dans les circonstances, La Re-
surrezione est donc apparue, non 
pas comme l'oeuvre révolution­
naire qu'on a dit, mais comme un 
oratorio sans grand relief, fort 
long et même assez terne. La par­
tition comporte 51 numéros. Je 
suis parti au numéro 37. 

• L A R E S U R R E Z I O N E •, oratorio en deux par­
ties, livret de Carlo Sigismondo Capece, musi-' 
que de George Frideric Handel (17081. Or­
chestre du Studio de Musique ancienne de 
Montreal. Susie LeBlanc. soprano (l'Ange de 
Lumière l. Danièle Forget, soprano ( Marie-Ma­
deleine). Ivy Lerner-Franck, contralto (Marie 
Cléophas), Richard Duguay, ténor (saint Jean 
t'Evangeliste >. Michel Ducharme, baryton (Lu­
cifer l. Direction: Christopher Jackson. Hier 
soir, église Notre-Damo-du-Très-Saint-Sacre-
ment. \ 

La solitude, thème de la 
1 0 e rceiHJUiiire aes e L i i v a i i i a 

ne soixantaine d 'écrivains 
étrangers et québécois, réu­

nis pour la 16e Rencontre québé­
coise internationale des écrivains 
d a n s l ' a m i t i é n o u é e o u r c -
nouée(*), discutent depuis ven­
dredi à Montréal de solitude. A 
p remiè re vue, le t h è m e para i t 
plus porteur de questions théori­
ques que de réponses utiles. Il ris­
que aussi — il risquait plutôt — 
de susciter des débats plus pro­
ches de « la vie hautaine et pure » 
que de l 'humble pratique d'un art 
qui, lorsqu'il sait convier l 'huma­
nité à la solidarité, affirme en 
épousant son plus noble propos 
son irrécusable nécessité. 

Encore une fois les participants 
à la RQIÉ échappent à presque 
tous les risques, parce que la plu­
pa r t j u s t e m e n t r i s q u e n t t o u t , 
m ê m e la c o n f i d e n c e et m ê m e 
l'aveu, confiants sans doute que 
la parole de l'esprit n'aura tout 
son poids que chantée sur la mu­
sique du coeur. 

Dès sa conférence inaugurale, 
notre très grand poète M. Jacques 
Braul t savait suggérer la no te 
juste. Il disait comment , à la mort 
de sa mère il y a plus de vingt ans, 
il avait d'abord réagi. Plutôt peu. 
Puis, dit-il, je suis resté seul « pen­
dant une heure, à quelque distan­
ce du cadavre d 'une femme dont 
je d é c o u v r a i s s o u d a i n q u ' e l l e 
avait toujours été, dans sa vie 
c o m m e d a n s la m i e n n e , u n e 
étrangère. Une exclue, une reclu­
se : bref, une solitaire ». 

Écrire à la solitude 
On ne s'étonnera pas d 'enten­

dre évoquer encore, pour extirper 
de la notion de solitude ce qu'elle 
cache bien ou mal, apaisement ou 
douleur, fuite et folie parfois ou 
recul stratégique pour mieux em­
brasser la communauté des hu­
mains — d'évoquer donc la mort 
de celle qui donne à l'enfant, en 
l'expulsant d'elle-même et de la 
plus intime fusion, le double ca­
deau de la vie et de la mor t ; ou 
d'évoquer comme M. Brault la 
mère qui au bout de son âge, face 
à l'absolue et irrémédiable solitu­
de, résume toute une existence en 
prenant son enfant dans ses bras, 
appel et adieu confondus, mou­
rant à son fils en se donnant nais­
sance. 

Le poète de Suite fraternelle 
cite quelque part le bulgare Todo-
rov : « Et comment un écrivain, 
un homme qui passe sa vie à ma­
nipuler des mots qui viennent des 

Jacques Brault 

autres, pour aboutir à des cons­
tructions nouvelles encore desti­
nées aux autres, pourrait-il être 
une incarnation du solitaire? » 

S 'offrent des cho ix ( s i . c ' e n 
sont), explique M. Brault. Écrire 
du dehors, ce qui est le fait des 
communicateurs, ou écrire du de­
dans en espérant « la communion 
magique ». Mais si on ne voulait 
ni communiquer ni communier, 
répondre ni à une demande exté­
r i eure ni à la s i enne p r o p r e ? 
Alors « on se retrouve devant le 
rien à dire, e n f e r m é d a n s le 
noyau infissible de sa solitude ». 

Un voeu personnel : écrire à la 
solitude. |e résume beaucoup et 
trahis davantage, tant pis : écrire 
à la solitude, c'est prendre nou­
ve l lement la pa ro le c o m m e si 
c'était la première fois, perdre la 
sécurité d'un réel dur à étreindre 

afin que se réalise, gagnée sur 
l 'autre, la solitude viable, «qui 
nous rendra peut-être moins dou­
loureusement seuls, pourvu que 
nos larmes et nos rires s'infiltrent 
les unes dans les autres et aussi 
dans notre commune infirmité 
comme ce frêle bonheur que sont 
parfois nos actes et nos oeuvres ». 

Nous reviendrons samedi pro­
chain sur cette 16e RQIÉ qui se 
termine demain. 

ci 
Placée par ses organisateurs sous le signe de 
l'amitie et de la fete, et grâce a la complicité 
généreuse des invites étrangers et d'ici, la 
ROIË a prouvé samedi Que la réalité peut être 
à la hauteur des mots. On a rendu un homma­
ge très touchant — et combien imprévu ! — 
à celui qui tient continûment depuis vingt 
ans a La Pressed chronique littéraire. De cet 
excès de l'amitié je tire une fierté qui, je le 
promets, saura rester raisonnable. Merci a 
tous. R.M. 

Littérature 

Une pâle image de La Resurrezione 
l a 

Le claveciniste Christopher 
Jackson 

T 

Un prix pour les étudiants 
REGINALD 
MARTEL 

L e Regroupe­
m e n t l i t t é ­

raire Richelieu-
Yamaska sollici­
te des 
manuscrits pour 
le concours litté­
r a i r e d u p r i x 

Henriettc-Dessaulles. Ce con­
cours s'adresse exclusivement 
aux élèves inscrits à plein temps 
dans un cégep du Québec et 
dont les oeuvres n 'ont jamais 
été publiées. 11 favorise les gen­
res littéraires brefs, nouvelle ou 
court roman de 50 pages au 
plus. Les éditions JML de Saint-
Hyacinthe publieront le texte 
du lauréat. La date limite de 
présentation des manuscrits est 
fixée au 31 mai. Les règlements 
du concours seront bientôt dis­
tribués dans les cégeps. 

Le prix, créé en 1982, porte le 
nom d 'une pionnière de l'écri­
ture et du journalisme féminins 
au Québec. 

Excusez-nous, cher Ronald 
• Un auteur à l 'épidémie sensi­
ble, Ronald Tremblay, qui a tiré 
de la série télévisée Lance et 
compte des adaptations roma­
nesques assez primaires, nous 
fait l 'honneur de nous écrire. I) 
est fâché fâché fâché. Son Lan­
ce et compte 11 est apparu dans 
n o t r e l is te de best-sellers et 
nous l'avons stupidement attri­
bué à un autre Tremblay. 

Soyons j u s t e m e n t fustigés, 
devant les foules assoiffées de 
just ice : « L 'au teur de ce ro­
man », écrit notre correspon­
dant, « n'est pas Réjean Trem­
b lay m a i s RENALD TREM­
BLAY, (le p r énom s 'écri t de 
grâce sans accent aigu ni « y ». 
Pour s'en convaincre, il s'agit 
de lire attentivement ia page 
couve r tu rc . ( l ) l'exige par con­
séquent les corrections qui s'im­
posent. » 
(I) NDLR : Ce qui est bien suffi­
sant. 

L'agenda des lettres 
• Jozef Kwaterko, de l'Univer­
sité de Varsovie, spécialiste de 

la littérature québécoise et pro­
fesseur invité au département 
d 'É tudes françaises, d o n n e r a 
deux conférences o rgan i sées 
par la faculté de l'éducation 
permanente de l'Université de 
Montréal. 

D a n s la p r e m i è r e , d e m a i n 
mard i 19 avril à 19h30 (3200. 
rue Jean-Brillant), il offrira une 
vue panoramique de l'histoire 
et de la littérature polonaises; 
dans la deuxième, le mardi 26 
même heure, il traitera des res­
semblances entre la littérature 
polonaise et certaines orienta­
tions de la li t térature québé­
coise. L' inscript ion aux deux 
conférences coûte 15$. 

• Il y aura lancement, de­
main mardi 19 avril, du pre­
mier tome d'un ouvrage de Sil­
vio Sivric, f ranciscain, et de 
Louis Bélanger, « psilogiste », 
intitulé la Face cachée de Med-
jugorje. 

Psilogiste? Comme la fille de 
l 'autre, mon Petit Robert, fati­
gué il est vrai, est muet. 

• Demain encore, mard i 19 
avril, dans le cadre du séminai­
re de Bernard Andrès sur la pa­
rodie, Paul Braffort fait un ex­
posé et une démonstration sur 
ordinateur intitulés Littérature 
et informatique aujourd'hui : 
les problèmes de l'analyse et de 
la synthèse. Au pavillon Hu-
bert-Aquin de l 'UQÀM, salle A-
1834 à 14h. 

• Les Écrivains de la Mauricie 
seront à Montréal le mercredi 
20 avril pour y célébrer le dixiè­
me anniversaire de leur société. 

À 15 h, à la librairie Hermès, 
Négovan Rajic, Louis |acob, Ré­
jean Bonenfant et locelync Fclx 
signeront leurs oeuvres. 

Rappelons aussi qu'à 21 h, à 
la Place aux poètes, se joindront 
à ceux-là, pour lire leurs textes, 
Gérald Gaudet, Huguette Ber­
trand, Daniel Dargis, lean La-
prise et Jacques Thivierge. Des 
comédiens du Théâtre de Face 
interpréteront des oeuvres de 
Louis |acob, Pierre Chatillon et 
Clément Marchand. 

L'infatigable Janou Saint-De­
nis animera la soirée. 

• Un livre de contes pour en­
fants de huit à 12 ans, les Pays 
magiques, écrit par les élèves-

auteurs de l'école de filles Mar-
guerite-de Lajemmerais (de la 
CÉCM), sera lancé jeudi par les 
éditions du Parc. Un autre livre 
réalisé dans la même école il y a 
deux ans, Si tu m'écoutais écri­
re, a été approuvé par le minis­
t è r e de l ' É d u c a t i o n c o m m e 
outil d'enseignement du fran­
çais. 

• La librairie Hermès lancera 
le vendredi 22 avril, en pré­
sence de l'auteur George Grant, 
un ouvrage des éditions Hurtu-
bise HMH préfacé par facques-
Yvan Morin, Est-ce la fin du Ca­
nada ? 

De tout en bref 
• Depuis des élections récentes, 
le conseil d'administration de 
l'Association des éditeurs cana­
diens est composé de la prési­
dente Carole Levert, des pre­
mier et deuxième vice-prési­
dents Antoine Del Busso et Ara 
Kermoyan, du secrétaire Hervé 
Foulon, de la trésorière Miche­
line Tremblay et des conseillers 
Richard Vézina, |ean Yves Col­
le t te , Marc Boucher , Robert 
Soulières et Jacques Fortin. 

L'AÉC vient d'accueillir de 
nouveaux membres, les éditions 
du Griffon d'argile, NBJ, Qué­
bec Agenda et .Services com­
plets en cditioivËtincelle. 

• La période d'inscription au 
prix Molson de l'Académie ca­
nadienne-française est ouverte 
et se terminera le 10 juin 1988. 
Le prix est attribué à l 'automne 
de chaque année à un roman en 
langue française paru dans les 
douze mois qui précèdent le 1er 
juin et dont l'auteur est un Qué­
bécois ou un Canadien. Le lau­
réat reçoit 5000$. On s'informe 
à l 'UnÉQ auprès de Jocelyne 
Dazé au (514) 526-6653. 

• Quant aux grands prix du 
Journal de Montréal, les ins­
c r ip t ions sont aussi ouver tes 
jusqu'au 10 juin. Trois prix cou­
ronnent des ouvrages d'autant 
de genres, poésie, prose et oeu­
vre dramatique, publiés dans 
les douze moins précédant le 
1er juin. Les candidats cepen­
dant doivent avoir déjà publié 
au moins trois oeuvres, y com­
pris celle qui est soumise au 
jury. Les bourses sont de 1 500$ 
chacune. Informations auprès 
de Mme Dazé. 
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Daniel La voie: «Peu à peu j'apprends à vivre avec le succès» 
Presse Canadienne 

CRANBY 

• II court, il court sans relâche, 
Daniel Lavoie. Sans reprendre 
haleine ou presque: la France, 
l 'automne dernier, la tournée 
québécoise qui bat son plein en ce 
moment et peut-être, d'ici un jour 
pas trop lointain, l'Union soviéti­
que. « Les gens là-bas sont curieux 
tout comme nous», dit-il. 

Pas facile, avec un agenda aussi 
bien rempli, de garder la forme. 

«Pour tenir le coup, je me rends 
plusieurs fois par semaine dans 
un centre de conditionnement 
physique, précisc-t-il. Dans un 
métier comme celui-là, tu n'as 
pratiquement pas le choix. C'est 
trop épuisant. Mais j'aime la tour­
née, j 'ai beaucoup de plaisir à en 
faire. Après tout, c'est pour ça 
que j'ai commencé à faire de la 
chanson.» 

lit la fortune sourit au coureur. 
« A l'Olympia, où le public est 
pourtant réservé, certains specta­
teurs arrachaient leur siège à la 

fin du spectacle, lance-t-il avec 
une pointe de satisfaction. Pas 
tout le monde bien sûr, mais en­
fin disons quelques-uns...» 

Mais la médaille comporte aus­
si son revers et la gloire, sa ran­
çon. «Le succès, au début, j 'ai 
trouvé ça ahurissant, confie-t-il. 
Main tenan t , peu à peu, j ' a p ­
prends à le vivre au jour le jour. 
Mais inévitablement, ça entraine 
des problèmes. Le mauvais côté, 
c'est quand les gens choisissent 
leurs choux avec moi chez Stein­
berg. » 

Pas de doute, le vent a bien 
tourné depuis le jour où le Mani-
tobain de 20 ans débarquait au 
Québec en compagnie de quel­
ques musiciens. Il arrivait alors 
en illustre inconnu, avec en tête 
bien des réticences: «Au Manito­
ba, on avait la même impression 
des Québécois que vous avez de 
certains Français: on les trouvait 
souvent pédants, ils nous fai­
saient ch...» 

Mais une fois rendu sur le ter­
rain, ses réserves s'envolent en fu­
mée. «Je me suis rendu compte 

nexc 
du lundi au vendredi à 
6h20, 8h20 et I7h20 

en rappel le samedi 
à 7h20, 8h20, 91120, 101120 et llh20 

CETTE SEMAINE 
DAVID SHILLER 

LOUIS LABERGE 
GILLES LATUUPE 
MADELEINE ROY 
ANDRÉ MOREAU 
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que les gens, ici, n'étaient pas 
tous comme ça, souligne-t-il. Fi­
nalement, comme les Turcs, j'ai 
été séduit et j'ai eu envie de res­
ter. » 

Une vingtaine d'années ont 
passé depuis. Mais encore aujour­
d'hui, Daniel Lavoie se définit 
c o m m e un « M a n i t o b a i n de 
coeur», ou un «Canadien au sens 
large du mot». 

« Pour moi, le Manitoba évoque 
des deux infinis, ce grand néant 
des plaines qu'on meuble avec 
notre imaginaire, affirme-t-il. Je 

m'en ennuie et je pense y retour­
ner bientôt.» 

Auteur-compositeur-interprètc, 
Daniel Lavoie se tourne, dans ses 
chansons, vers l'être humain en 
relation avec le monde extérieur) 
Mais pour le créateur de « Ils s*flS 
ment» et de «Je voudrais voir 
New York », les sujets d'intérêt rie 
manquent pas. 

«Des thèmes, il y en a des mîfe 
liers que j'aimerais yborder, §p 
gnale-t-il. Seulement, on ne trou­
ve pas toujours l'inspiration ou 
les mots pour le dire. Et je suis 
toujours partagé entre l'humour 
et la tristesse.» 

- F A M O U S 
P L A Y E R S et 

et 

en collaboration avec 

/ T / i MF 

\ O K S T . \ H  
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I M . 

invitent 5 0 0 personnes à l'avant-première 

LES BALEINES DU MOIS D'AOÛT 
de 1 

v" 

le jeudi 5 mai Le PARISIEN © 
460 STE CATHERINE O B66 3856 à19h30 

La Réunion de Lillian Gish et Bette Davis 
met ce film à part des autres. 

BETTE DAVIS LILLIAN GISH 

En vedette VINCENT PRICE et ANN S0THERN g 
Un film de LINDSAY ANDERSON 

REGLEMENTS: 
1. Pour participer il suffit de compléter le coupon de participation plus bas qui 

sera publié jusqu'au 22 avril 1988, et le retourner à l'adresse indiquée. 

2. Le concours se termine le mardi 26 avril 1988 à 23h59. 

3. Le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible à LA PRESSE et 

à Ciel 98,5 MF. 

4. La valeur totale des prix offerts est de $2,550.00. 

5. Tout litige quant à la conduite de ce concours ou à l'attribution des prix peut 
être soumis à la Régie des Loteries et Courses du Québec. 

r ' 1 
COUPON D E PARTICIPATION 
Retournez à: 

Concours «Les baleines du mois d'août», 
C/P CIEL 98,5 MF, Longueuil (Québec) J4H 3Z3 

NOM: 

| ADRESSE: 
I 
I 

J VILLE: CODE POSTAL: 
I 
1 

j TÉLÉPHONE: ÂGE: 1 
1 

L 
cl 

_ J 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Cousineau 

13:15 O ® 0D — Au jour le jour 
La série sur les maladies 
mentales se poursuit avec 
un reportage sur les trou­
bles de la personnalité. 
Reprise ce soir à 22 h 55 
approx. 

18:30 © — La Maison 
Deschênes 
Andrée Lachapelle y sera, 
et comme elle est la gran­
de comédienne de cette 
série, et qu'elle s'en va en 
plus, profitez-en. 

21:00® — «The Man who loved 
women » 
L'adaptation américaine 
du film de Truffaut avec 
Burt Reynolds et Julie An­
drews. Une réalisation de 
Blake (La Phantère rose) 
Edwards. 

21:00 os — Le Magazine 
Un reportage sur les en­
fants surstimulés. 

21:00 Œ) — Hello Actors Studio 
Si le travail de l'acteur 
vous fascine, ce reportage, 
deuxième de trois, analyse 
le processus interne de la 

créat ion d'un rôle par 
l'acteur. 

22:00 G) — L'Heure de vérité 
Le candidat de l'extrême-
droite, le très raciste Jean-
Marie Le Pen y sera. 

A n d r é e Lachape l l e 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

o Montréalcesoir(18h) La Cour en direct Hockey: le Canadien de Mti vs les Bruins de Boston. (1er match). LeTélèjoumal Le Point (22h20) 

(3D The News (18h) CBS News Hollywood Squares Kate & Allie Designing Women Newhart Eisenhower JLwz Cagney&Lacey 

© Nightly News Family Tus Cheers ALF Valerie's Family Monday Movie: "When the Bough Breaks". 

O Newswatch (18h) People First Hockey: le Canadien de Mil vs les Brums de Boston. (1er match). The National 

O Charivari . Dynastie L'Or du temps Ad Ub 

Q t Charivari Dynastie L'ardu temps AdLib 

Q Newsline (18h) Entertainment Tonight Live It Up McOyver Jake and the Fatman 

O World News Tonight New Newlywed Game New Dating Game McGyver Monday Movie: "The Man Who Loved Women". 

ffl Montréal ce solr(18h) La Cour en direct Hockey: le Canadien de Mil vs les Bruins de Boston. (1er match). LeTélèjoumal Le Point (22h20) 

QD Charivari Dynastie L'Or du temps Ad Ub 

© Puise (18h) Entertainment Tonight Live It Up McQyver Jake and the Fatman 

Œ) Montréal ce solr(18h) La Cour en direct Hockey: le Canadien de MU vs les Brums de Boston. (1er match). LeTettjoumal'" Le Point (22h20) 

CD Téléservice L'Indice (19h1S) 5pour1:b. dessinée. Sur les pas du dieu Pluie Le Magazine Justice pout tous L'Homme et la terre 

w World News Tonight Wheel ot Fortune A Current Anair Meûyvtt » * — • - . M H . _ I r ::-n 

mvftv. nvu sAflgw . 

m Elephant Show Profiles ot Nature Education Week Spl Visfa Présents: Shahira. Hello, Actors ' Studio: A Pubk Solitude. The Dancemakers Big Ice: Antarctica 

Œ) Ncwshour(IBh) Business Report Vermont Report Discoveries Underwater Discoveries Underwater Japan: Sword & Chrysanthemum 

La Maison Deschénes Comptant content Cinéma: "Le Destin des IngaBs". Le Grand Jcumal Jasmin centre-ville 

Business Report The MacNeil/Lehrer Newshour This Old House Adirondack Outdoors Nature: Forgotten Garden. Out of the Blackroom 

es Chiffres et lettres Féte comme chez vous (18h50) Thalassa: la Mer sous influence. L'Heure de vérité: Jean-Marie Le Pen. 

•'Changement de dernière heure 

file:///OKST./H
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Jim 

Autour du «corps 
politique» 

P A S C A L E 
B R Ë N I E L 

collaboration 
spéciale 

e thème de 
la quatriè­

me et dernière 
série de specta­
cles organisée 
par Tangen te 
danse actuelle 
ce t te saison 

semble sorti tout droit de l'âge 
d'or du militantisme. Réunis 
sous la bannière « Le Corps po­
litique», cinq jeunes artistes 
prendront d'assaut la Maison 
de la culture du Plateau Mont-
Royal pendant dix jours. Venu 
de Berlin, grâce à la collabora­
tion du Goethe-Institut, Tanz-
fabrik fêtera le Triomphe des 
plaisirs corporels en fin de pro­
gramme, les 30 avril et I e r mai. 

Directrice artistique de Tan­
gente, Dcna Davida perçoit un 
lien étroit entre les différentes 
écoles du mouvement et l'épo-

Laliberté présenté plus tôt 
'l'"u l-i caicrm laiccait i m p Inrffp 
uai ia —• • . - . • - • o-
placc au mouvement, celui de 
Geneviève Letarte se rappro­
che davantage de la littérature. 
«C'est vrai, concède Dena Da­
vida. Mais nous avons choisi 
Geneviève parce que son tra­
vail est vivement engagé. Elle 
parle beaucoup du physique, 
aussi.» 

Extraits d'un livre chanté, 
présenté en novembre à l'Espa­
ce Go, chante et raconte les 
idées, les émotions d'une jeune 
femme d'ici. «Je m'identifie 
aux deux connotations de la 
notion de «politique». Aujour­
d'hui, être «politique», c'est 
être le plus conscient possible, 
de ce que la société véhicule et 
de ce qu'on peut y apporter in­
dividuellement. Mais on ne 
peut pas non plus faire abstrac­
tion de la situation politique 
ambiguë dans laquelle nous 
nous trouvons au Québec. » 

Les deux premiers volets du 
«Corps politique» commence­
ront cette semaine avec la pré-

«Triomphe des plaisirs corporels», par Tanzf abrik 

Ginette Ferland 
dans «Aguazul» 

que qui les a vu naître. « |c ne 
peux plus regarder un specta­
cle de ballet classique sans 
penser que c'est sexiste et que 
ça déforme le corps.» Mais au-
delà de cette froide analyse, sa 
notion de «politique» englobe 
toute une série de préoccupa­
tions tant sociales que privées: 
relations homme-femme, mili­
tarisme, pollution, etc. 

L'art engagé, trop souvent 
synonyme de moralisation, 
évoque une certaine «lour­
deur». «La danse ne doit pas 
juste servir à véhiculer un slo­
gan, rétorque Dena Davida. 
Pour que le mariage art et poli­
tique soit réussi, il faut que la 
gestuelle et les idées soient 
intéressantes.» 

Natalie Lamarche, dont la 
pièce Rockambole en Tunisie 
sera dansée lors du premier 
programme, appartient à la gé­
nération de jeunes chorégra­
phes qui a grandi avec la télé­
vision. L'humour, parfois très 
«bande dessinée», occupe une 
grande place dans ses créa­
tions. 

«|e ne crois pas qu'il soit dé­
passé de vouloir dire quelque 
chose. Mais j'aime que mon 
travail soit très accessible, qu'il 
suggère des situations, des 
images auxquelles peuvent 
s'identifier l'homme de la rue. 
|e ne veux pas créer des pièces 
abstraites et purement esthéti­
ques auxquelles les gens ne 
comprendraient rien. 

«Rockambole en Tunisie 
parle de l'espace vital. Sur le 
plan individuel, on peut pen­
ser à ces moments où, coincés 
dans le métro à l 'heure de 
pointe, on a envie de prendre 
une mitraillette pour se faire 
une place. Ramené au niveau 
des relations entre les peuples, 
ça peut se traduire par le cli­
mat de violence qui touche ac­
tuellement la population des 
territoires occupés par Israël.» 

Comme pour les séries pré­
cédentes, la directrice artisti­
que a tenu à intégrer le specta­
cle d'une performeuseà sa pro­
grammation. Si le travail de 
Nathalie Dcromc et de Sylvie 

sentation de This Time Round 
de Marvin Green et |o Leslie, 
Rockambole en Tunisie de Na­
talie Lamarche et de Aguazul 
de Ginette Ferland (20, 21 et 
22 avril). Cathédrale, oeuvre 
d'Hélène Blackburn pour cinq 
danseurs créée en février, 
prendra l'affiche en fin de se­
maine (23 et 24). Geneviève 
Letarte montera sur les plan­
ches les 27, 28 et 29, juste 
avant le Tanzfabrik. En com­
plément de programmation, 
une «Soirée à la carte blan­
che» engagée mettra à l'affi­
che le 26, à l'UQAM (J-2020). 
les oeuvres de Jean-Pierre Si-
mard, Josée Saint-Pierre, Ke­
vin Segal, Jessica Goldberg et 
Eugene Poku. 

CRI DU CORPS 
• Cinq jeunes chorégraphes 
uniront leurs voix pour la créa­
tion de Rends-moi ma bouche 
pour parler, un spectacle qui 
allie le mouvement et la re­
cherche sonore (chant, texte, 
narration et musique). Les 
noms de Carolyn Boll, Hélène 
Langevin et Irène Stamou ne 
sont pas inconnus à ceux qui 
ont suivi la série «Sa Geste», 
coproduite par Tangente et 
L'Espace GO au début de l'hi­
ver. 

So High the Moon, de Caro­
lyn Boll, s'inspire des pièces de 
théâtre Moon for the Misbe­
gotten d'Eugène O'Neill et de 
The Glass Menagerie de Ten­
nessee Williams. Dans Le Fi­
guier, Florence Figolis retour­
ne à ses racines catalanes et ra-
con te les aventures 
romanesques de l'artiste visuel 
Antonio Gaudi. 

Hélène Langevin opte pour 
le geste comme une fin en soi 
dans Ça frise la frénésie. 
Marie-Stéphane Ledoux explo­
re la psychologie d'une ex-can­
tatrice sur le déclin et met à 
contribution, pour Castafiore, 
les rythmes du flamenco et les 
chants populaires italiens et 
hongrois. Finalement, dans 
Keep her in your Hand like a 
Little Bird, Irène Stamou dé­
nonce l'instinct de possession. 

Six représentations auront 
lieu au Centre Calixa-Lavallée, 
les 21 ,22 .23 et 2 8 , 2 9 , 3 0 avril. 

PANSER D'UN OCÉAN 
A L'AUTRE 
B Du 25 juin au 2 juillet, quel­
que 250 artistes canadiens du 
monde de la danse se donnent 
rendez-vous à Ottawa pour le 
Festival Danse Canada. Axé 
sur la création, l'événement 
propose de nombreuses pre­
mières mondiales et outaouai-
ses. 

Plusieurs compagnies et cho­
régraphes ont déjà annoncé 
leur présence, soit la Fonda­
tion Jean-Pierre Perreault , 
Contemporary Dancers , O 
Vertigo Danse, Marie Choui-
nard, Montréal Danse, Fortier 
Danse-Création, Le Ballet of 
British Columbia, les Grands 
Ballets Canadiens, Toronto 
Dance Theatre, Dancemakers 
et, bien entendu, les deux com­
pagnies hôtes. Le Groupe de la 
Place Royale et le Théâtre-Bal­
let Canadien. D'autres noms 
s'ajouteront plus tard. 

JEAN El ANCHE T U I U C I A M A N C I 
M«t1tvr t n w e n t Adopfolion «I 
S U M WILLIAMS .' fhonioni lron(oi l»» 
O i o i u o n i o n g l o i » ! RENE DAVE LUT 
t l bondf lonor t Chorf grophi« 
A » t f 
LEO M U N G E R ' R I C H A R D IALANCETTE 

LE NOUVEL HÔTEL 
1740, boulevard René -Le vesque ouest, Montréal 

RÉSERVATIONS: 931-8841 
Affilié à NOUVEL HÔTEL SÉVAL INC. 

\W-i-LE CONCOURS, 
fHE%- P r é s e n t e 

,W-i-LE C O N C O U R S ^ 

mm 
INVITÉ SPÉCIAL 

PIERRE 
FLYNN 

. Participants ' .•• 

Trafic d'Influence 
Les Parfaits Salauds 

J î : : R a d i o - C a n a d a 
•sy?' C B F 6 9 0 

SL EST PLUS FORT QUE HULK HOGAN 

m?" 

JEAN PILOTE 
déchire l'annuaire télé­

phonique tous les matins, 
du lundi au vendredi, 

entre 5 h et 9 h. 
Écoutez-le en compagnie 

du Groupe Sanguin. 
Ê L 

- INf. 861-5851 
JllOUSJ. Wf-CjrMKM 

umoHMioitAtii 

CKAC273 TOYOTA 
<\ SU PERSIA! I0K 

Le Permanent 
L.i Société (.««vuit l ira n i - ••• M E T R O 

vous invitent au tournage 
de la super 

Venez voir Pierre Lambert et le National en action! 
Le dimanche 24 avril 
à l'Auditorium de Verdun, 
4110, boulevard Lasalle 
à compter de 13h 

VOTRE PARTICIPATION 
est indispensable pour le succès de la 3e série! 

NOMBREUX PRIX DÉ PRESENCE 
- 1000 litres d'essence 
- 5 bons d'achat Métro d'une valeur de 100 $ chacun 
- 5 certificats - cadeaux des Magasins Taylor 
- 5 certificats - cadeaux pour une soirée détente à 

l'Institut LiseWatier 
- 10 sacs sport 
- 1 abonnement d'un an à La Presse 
- La valeur totale des prix offerts est de 11 600$ 

En collaboration avec j ïc î j nnrffam 

Les règlements relatifs à ce concours sont disponibles aux points 

Grand prix: 
TOYOTA Tercel 88 d'une valeur de 9 500$ 

Soyez de la partie! 
Pour vous procurer vos laissez-passer, présentez-vous 
avec cette annonce aux adresses suivantes (lundi à vendredi)-
réception de la Maison Radio-Canada, 
1400, boul. René-Lévesque Est, de 8h45 à 16h30; 
Auditorium de Verdun, 4110 boul. Lasalle/Métro De l'Éolise 
d e 1 0 h à 2 0 h . v ' 

de distribution ci-haut mentionnés, à La Presse et à CKAC. 
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Grand prix du film policier 
au film allemand «La chatte» 
Agence France-Presse 

COGNAC 

• Le Grand prix du festival inter­
national du film policier de Co­
gnac {ouest de la France) a été 
décerné hier au film ouest-alle­
mand «Die Katzc» (La chatte) , 
de Dominik Graf, et le Prix spé­
cial du jury à «El Lute» (Espa­
gne) , de Vincente Branda. 

Le Grand prix a été remis par 
un jury d'acteurs et de cinéastes 
présidé par le réalisateur britan­
nique Guy Hamilton. 

Deux autres films —sur dix en 
compétition— ont été remarqués 
par les divers jurys: « Rosary mur­
ders ». de Fred Walton (USA), 
prix spécial pour les dialogues et 
le scénario et prix du public, et 
« Stepfather », de Joseph Ruben 
( USA ), p*rix de la critique. 

Peu d'autres oeuvres se déga­
geaient de la sélection, certains 
comme le policier chinois «Le 
grand détective» ou le français 
« Blanc de Chine », de Denys Gre­
nier Déferre, ayant laissé les festi­
valiers perplexes. Un autre, « Hid­
den rage» (USA), qui met en scè­

ne un violeur atteint du SIDA, a 
même scandalisé une bonne par­
tie du public. 

Bien accuei l l i en r e v a n c h e , 
«Die Katze», avec Gudrun Land-
grebe. est un huis clos autour 
d'un hold-up dans lequel se greffe 
le c lass ique t r io a m o u r e u x : le 
mari (directeur de la banque), 
i 'amant (chef de gang) ut la fem­
me du banqu ie r , compl i ce du 
gangster. 

«El lute», lui, raconte une his­
toire vraie: elle d'un voleur de 

poules devenu petit malfrat puis 
héros populaire dans l'Espagne 
de Franco. Le bel Imanol Arias et 
l u tourbillonnante Victoria Abril 
font vivre cette fresque réaliste. 

Enfin, « Rosary murders», avec 
Donald Sutherland, est une énig­
me située dans le clergé catholi­
que de Détroit, touché par une sé­
rie de meurtres, tandis que «Stcp-
father» met en scène un fou aux 
allures de père tranquille qui tue 
ses femmes successives et leurs 
enfants... 

Mort accidentelle de Luigi Levi 
Agence France-Presse 

SEGOVIA 

• Le producteur et metteur en 
scène italien Giulio Luigi Levi, 
qui avait collaboré avec Bernardo 
Bertolucci lors du tournage du 
«Dernier Empereur», a trouvé la 
mort samedi dans un accident de 
la route à Segovic, à une soixan­
taine de km au nord de Madrid, 
a-t-on appris hier. 

Une Espagnole a également été 
tuée et deux Italiens gravement 
blessés dans cet accident qui s'est 
p r o d u i t v e r s I 6 H 4 0 l o c a l e s 
( 14H40 GMT), lorsque la voiture 
de Giulio Luigi Levi est entrée en 
collision avec un autre véhicule. 

Les deux Italiens blessés sont 
Sandre Collodell Zamanet t i , 30 
ans, et Alcssandro Incrossi, 32 
ans, a ajouté la police sans don­
ner de précisions au sujet de la 
ressortissante espagnole tuée. 

L E S 
^présente 

I D I S/ 

CE SOIR 
20 H 30 
François Léveillée 
(animateur) 

Les INVITÉS: 

Jean-Marc Parent 
Daniel Thibault 
Christian Jolicoeur 
Jean Emond 
Claire St-Jacques et 
François Massicotte 

«INVITÉE SURPRISE» 

lu Li?f«iîSiii m ILty Billets 650$ 

au CTûtrSodar—étudiants 
et Ticketron 3 5 0 $ 

5Z4CL avenue du Parc^ 
inf.: 270 -7848 

C I N É M A S 

ClNEPLEX ODEON 

BERRI 
M-Owx a S«>-Coinome-jae21l5 

DROADCAST NEWS Prançali) (G) Dolby Stéréo 
130 - 4:1S - 7M - M 5 
ECLAIR DE LUNE (G) Dolby Sléreo 
1:00 - 3:15 - S 30 - 7 «s • 10:00 

NOYADE INTERDITE (G) Dolbv Stéréo 
1:00 - 3:10 • 5:J0 - 7:25 - 9:30 
LE MAITRE DE LA CAMÛHA (14 ans) 
1:20 - 4:40 • 8:00 

MOMO (G) 
1:00 - 3:10 - 5:20 • 7:30 - 9:45 

BONAVENTURE 
Ploce Bono\«ntura S61-2725 

DAD DHEMWS ('•"' « M Î ) 
7:15 • 9:15 

m 
WALL STREET (G) 
7:00 • 9:30 

BROSSARD 
Mail CiamoloT 465-5Wô 

LES FORCES DU MAL (14 >nt) 
7:10 • 9-.1S 
DROADCAST NEWS (tr»nc»ls) (G) 
7:00 - 9:40  
LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRANOUILLE 
(G) - 7:2i • 9:25 

CARREFOUR LAVAL 

21». Aut an lauronnooi 688 36M 

BAD DREAMS (14 ans) 
7:15 • 9:2S 

BILOXI BLUES (G) Dolby Stéréo 
7:20 - 9:30 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRANQUILLE 
(O) • 7:10 - 9:20 

JOHNNY BE GOOD (Q) - 7:05 

10 AGAIN (G) - 9:15 

FRANTIC (Irarrçalj) (G) Dolby Stéréo 
7:05 • 9:30  
COLORS (14 ans) Dolby Stéréo 
7:10 • 9:40 

2001 Université ~ '•• * fTTTl 

CO*1 Ot Mottovwuv» WP-4518 LSBJ 
MATEWAN (14 ans) 
1:00 • 4:00 . 7:00 - 9:30 

18 AGAIN (G) 
1:05 • 3:05 - 5:05 • 7:05 • 9:05 

THE DEAD (G) 
1:10 • 3:10 • 5:10 7:10 - 9:10 

JOHNNY BE GOOD (G) 
1:15 - 3:15 • 5:15 • 7:15 - 9:15 

LES AILES DU OESIR (G) 
1:15 • 4:15 • 7:00 • 9:25 

PASSION BEATRICE (14 an») 
1:10 - 4:10 - 7:00 • 9:30 

UN ZOO LA NUIT (14 an») 
1:00 • 4:00 - 7:00 - 9:20 
FRANTIC (Irancal») (G) 
1:15 • 4:15 • 7:00 - 9:25 

m 
FLAG llmcaii l (O) 
1:05 • 3:10 • 5:15 • 7:20 - 9:25 

COMPLEXE DESJARDINS 
8aMore 1 288 3141 

LA VIE DISSOLUE OE GERARD FLOOUE (G) 
12:55 - 3:05 - 5:00 • 7:00 • 9:00  
LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRANQUILLE 
(O) - 1:M - 3:20 - 5:15 • 7:15 - 9:15  

AU REVOIR LES ENFANTS (G) 
1:00 • 3:10 - 5:20 - 7:30 • 9:40  
LUNETTE D'OR (O) 
12:45 - 3:00 • 5:10 . 7:20 • 9:30 

CRÉMAZIE 
SIDom» a oémoiia 3W-4210 

FRANTIC (français) (G) 
7:15 • 9:30 

LE DAUPHIN 
BoauDion près d IbervMe - 721-o060 

LE DERNIER EMPEREUR (G) Dolby Sléreo 
Vcn.: 6:00 - 9:00 — Mardi: 1:00 • 4:00 - 8:00 
Lun. Merc, el Jeudi: 8:00  

UN ZOO LA NUIT (14 an») Dolby Slèrto 
Ven.: 7:15 • 9:30 Mardi: 2:00 - 4:15 • 7:1S • 9 
Lun. Mere, el Ven.: 7:15 - 9:30 

ÉGYPTIEN 
1455, rue Pacl 843-3112 

THE UNBEARABLE LIGHTNESS OF BEING 
(14 an») Dolby Slerco - 1:00 - 4:30 • 8:00 

BROADCAST NEWS (Q) Dolby Stereo 
1.00 -.4:00 - 7:00 • 9:40 
ANNA (O) 
1:00 • 3:00 • 5:00 7:10 - 9:15 

JEAN-TALON 
2 ruai à Tell oe Pie-ix 725 7000 

WALL STREET (Irancali) 
I 7:10 - 9:25 

LONGUEUIL i 
Ploce Longueuii 670.7451 <-* 

FRANTIC (Irancal») (G) 
7:10 - 9:30  

WALL STREET (lr.inc.ns) (G) 
7:05 - 9:30 

LE FAUBOURG 
161* . St«-Com».ln« O 9 52 7171 

BILOXI BLUES (G) Dolby Stéréo 
12:50 • 3:00 • 5:10- 7:25 • 9:40  
18 AGAIN (G) MONO 
12:45 • 2:50 - 5:00 • 7:10 • 9:15  
MILAGRO BEANFIEl O WAR (G) Dolby Stereo 
1205 - 2:20 • 4.40 • 7:00 • 9:25 ^ 

AU REVOIR LES ENFANTS (G) 
(Françalt sous-titres anglais) 
1:00 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:30 

ODEON-LAVAL 
Centre 2000 8oul St-Mortin 687-5207 

BROADCAST NEWS (français) (G) 
7.00 - pgS 
LES FORCES DU MAL (14 ansl 
7:15 • 9:15 

PLACE ALEXIS NIHON 
Nrvéou Ou N4otro AtwoltH 935-4246 

COLORS (14 ans) Dolby Sléreo 
12.00 - 2:20 - 4:45 • 7:15 • 0 «5 

m 
BAD DREAMS (14 ans) Dolby Stéréo 
1:00 • 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00  

STAGE FRIGHT (14 ans) 
1:15 - 3:30 - 5:45 - 7:35 • 9:30 

Vio Cnôleou Chomoloin 86V45°i 

THE LAST EMPEROR (G) Dolby Stérto 70MM 
Ven.: 6:00 • 9:00 — Lun, »u Jeudi: fcOO 

POINTE-CLAIRE 
6141 Trantcanadiww* 630-72(4 

JOHNNY BE GOOD (G) Dolby Stereo — 7:00 

18 AGAIN (G) - S-M 

MILAGRO 8EANFIELD WAR (G) Dolby Sttréo 
7:30 • 9:50  
BAD DREAMS (14 ans) Dolby Stereo 
7:15 - 9:15  
COLORS (14 an») Dolby Stéréo 
7:20 • 9:45  
BILOXI BLUES (G) Dolby Stéréo 
7:15 - 9:20  
BROADCAST NEWS (G) Dolby Slérto 
7:00 • 9:40 

SQUARE DECARIE 

Décoi.c sud oe Jeonloion J41 3190 
THE LAST EMPEROR (G) Dolby Stereo 
Ven.: 6:00 • 9:00 — Lun. au Jeudi: 8.D0 

BILOXI BLUES (G) 
7:15 • 9:30 

ST-DENIS 
1590 >ue Sl-Dtyvi 845 3222 

LES FORCES DU MAL (14 ans) 
12:40 • 2:45 - 4:50 • 7:00 • 9:15 

L EMPIRE DU SOLEIL (G) 
1:00 • 4:00 - 7:10 - 10:10 

St-téono/d. 9480 locorooiro 327-5001 

BAD DREAMS (14 ans) Dolby Sléréà 
7:00 • 6:45  

BILOXI BLUES (G) Dolby Sléreo 
7:00 - 9:00  
7TH SIGN (14 ans) Dolby Sléreo 
7:15 • 9:10  

JOHNNY BE GOOD (G) 
7:00 • 8:45 

MONTREAL 
1584 MI.Rovv » PoDirioou 521 7870 

FILES NON COMPRISES (G) 
1:00 - 3:05 • 5:10 • 7:15 • 9:20 

TOQUEE (G) 
1233 • 2:40 • 4:50 - 7.-00 - 9:10 

Centre Mon 2675 cri Chambiy long 647-1122 

EMPRISE DES TÉNÈBRES (18 an») 
9:35 
2e lllm: JCS FRIDAY - 7:30  

3 HOMMES ET UN BEBE (G) 
9:15 
2e lllm: UNE CHANCE PAS CROYABLE 
7:30 

PARADIS 
8215 Hocheiogo 154-1110 

SUSPECT DANGEREUX (14 an») - 7:00 
2e lllm: LE JEU DU DEFI — 9:30  
LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRANQUILLE 
(O) - 730 • 6:45  

DANSE LASCIVE (G) 
7:30 - 9:30 

M A T T H E W 

BILOXI ORDINALE 

ï l T I t i l < 5 ANGLAISE 

I j M J Ilik^ fAUBCKJRG iDOLBl 
THX), POINTE-CLAIRE 
(D0UU SQUARE 

9GAGNAN7DE 
OSCARS 

MEILLEUR FILM 

LE DERNIER 
EMDEREUK 

lih | \M IAlpIKOK 

DAUPHIN (DOLBY) 

DÉCARIE. 
ASTRE (DOLBY), C M j t f O W j LAVAL 

GAGNANT DE j OSCARS 

^MEILLEURE THMjA 
V E R S I O N F R A N Ç A I S ? OC 

BERRI (DOLBY) 

N O Y A D E L 4 
iMiitnni: m 

i \ m i « o r BERRI 
. i. m u Ki (DOLBY) 

i^wziusm «• WSJAMMNS, BROSSARD, 
«truies; " CARREFOUR LAVAL, PARADIS 

H J de 

(DOLBY) 

MILAGRO g ± L 
B E A N F I E L D vekion orioinau 

W A _ R * N G W S t 

FAUBOURG (DOLBY), POINTE-CLAIRE (OOIBT) 

§Pa ïiië dissolue de 
Un film do GEORGES LAUTNER 

C DESJARDINS 

LE5 LUNETTES D'OR 
_ ... . « J jams o» nul Ci—*). B£H 

UNrUIH uuuwonONMM' 

COMPLEXE DES I4RDINS 

C. DESJARDINS 

m ? | T #-7 vfnwou 

\ * — OfltClMAL 

T H E T H E A T R 
' PLACE 

U j J 'J%HJJ ALEXIS NIHON 

g g g . ROBERT DUVALL 

COLORS 
oxorr 

VERSION ORIGINALE 
ANGLAISE 

PLAa ALEXIS NIHON (DOLBY), POINTE-CLAIRE 
(DOLBY THXI, CARREFOUR LAVAL (DOLBY, 

Tournage 
de Lance 
et Compte III 
au Cotisée 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 

B 11 y avail bien 10 000 person­
nes, peut-être 12 000, au Colisée 
de Québec, hier, pour le tournage 
des scènes de hockey de Lance et 
Compte 111. Tour de force? Sans 
doute. Mais il semble que l'en­
gouement pour la série et pour les 
vedettes est tel qu'il n'est pas dif­
ficile, à l'issue d 'une opération de 
promotion bien orchestrée, d'at­
tirer autant de mordus. 

Pendant que les fans se pres­
saient aux portillons du Colisée. 
le r é a l i s a t e u r R icha rd Mar t in 
était prêt, mais nerveux. Quatre 
caméras devaient tourner 27 sé­
quences de hockey. Le National 
devait en quatre heures affronter 
quatre équipes et jouer toute sa 
saison à domicile. 

Le Colisée était presque plein 
quand Gilles Guilbault (Michel 
Forget) s'est avancé au centre de 
la glace pour révéler l'une des 
clés de la série: le National appar­
tiendrait désormais à la popula­
tion de Québec. L'ovation a fait 
vibrer l'édifice... î 

Quand le Colisée s'est vidé, le 
public avait, par ses applaudisse­
ments, décerné trois étoiles. 

La première à Pierre Lambert. 
C h a r m e u r , c abo t i n , j oueur de 
hockey médiocre, Cari Marotte 
s'est employé à amuser la foule 
d u r a n t les m o m e n t s c reux . Et 
pendant que sa doublure se faisait 
massacrer au cours d'un jeu vio­
lent, il était mollement étendu 
sur la glace. 

Deuxième étoile: Sergei Kouli-
kof. À peine adopté par le Natio­
nal, il a eu droit à un accueil déli­
rant du public. Andrzej (agora, ce 
c o m é d i e n p o l o n a i s p a s s é à 
l'Ouest il y a six ans et au Natio­
nal cette année, n 'en paraissait 
pas étonné. Tout juste content, 
heureux, a-t-il dit. 

T ro i s i ème é to i le : la vede t t e 
montante Dany Ross, interprété 
par le chanteur Roch Voisine, qui 
a compté des buts superbes. 

Louis-Paul Allard 
les matins 

de 5h15 à 8h45 

Du lundi au vendredi 

Participez à 
la promotion 
«Bonjour l'été» 

C K A C S 7 3 LA SUPERSTATION 

http://lr.inc.ns
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SPECTACLES 

CINÉMA • 
« 
AFFAIRES OF JANICE (THE) 
Commodore: des 10 h. 
AILES DU DESIR ILES) 
Cmeolex IS): 1Î h 15,16 h 15,19 h, 21 h 25. 
>MOUR AU SOIEIL IL') 
Carre Saint-Louis. 1ï h 55,17 h 45, 21 h 35. 
ANNA 
Cinema égyptien (3): 13 h, 15 h. 17 h, 19 h 10, 
21 h 15. 
Al) REVOIR LES ENFANTS 
Complexe uesjardins <3I: 1 3 h, 15 n 10, 
17 h 20, 19 h 30, 21 h 40. 
Faubourg Sainte-Catherine (4): 13 h. 15 h 10. 

*12h15.19 h 20, 21 h 30. 
BAD DREAMS 
Astre (1): 19 h. 20 h 45. Dernier spectacle 

-ven.. 23 h. 
Bonavcnture 11): 19 h 15. 21 h 1S. 

'Carrefour Laval (1): 19 h 15. 21 h 75. 
place Alexis-Ninon (2): 13 h, 15 h, 17 h. 19 h, 
2! h. 
f oinlt-Claire (3): 19 h 1S, 21 h 15. 
BEAUTE DU PECHE (LA> 
Parisien (5): 13 h 20, 15 h 25, 17 h 30, 
Jo h 35, 21 h 40. 
BEETLEJUICE 
fairview 12): 19 h 10, 21 h 20. 
Greenfield (11:19 h 10. 21 h 25. 
lavai (1): 19 h 15, 21 h 25. 
Palace 11): 12 h 45. 15 h, 17 h 15, 19 h 35, 
21 h 45. Dernier spectacle, ven., 23 h 50. 
fJILOXI BLUES 
*Stre (2): 1 9 h. 21 h. 
Carrefour Laval (2): 19 h 20, 21 h 30. 
pecaric(2l:19h15, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine 111:12 h 50, 15 h, 
17 h 01, 19 h 25, 21 h 40. 
f ointe-Claire (5): 19 h 15, 21 h 20. 
BRICHT LIGHTS BIG CITY 
Fairview (1): 19 h, 21 h 10. 
ioews I3l: 12 h 30. 14 h 50. 17h, 19 h 10. 
t l h 35. Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
yersailles (5): 19 h 20. 21 h 40. 
Westmount Square: 19 h 15, 21 h 15. 
BROADCAST NEWS 
Berri (11:13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 35. 
Brossard(2): 19 h, 21 h 40. 
Cinema égyptien 121:13 h, 16 h, 19 h, 21 h 40. 
Laval 2000(11:19 h. 21 h 35. 
Pointe-Claire 16): 1 9 h, 21 h 40. 
C H A N C E P A S CROYABLE (UNE) 
Omega (2): 1 9 h 30. 
CLIENTES (LES) 
Carre Saint-Louis: 12 h 50,16 h 40, 20 h 35. 
C O L O R S 
Carrefour Laval I61:19 h 10. 21 h 40. 
Place Alexis-Nihon (1): 1 2 h, 1 4 h 20,16 h 4 5 , 
Î 9 h 15. 21 h 45. • 
Pointe-Claire (4): 1 9 h 2 0 , 2 1 h 45. 
COUPLES ARDENTS 
Commodore: des 18 h. 

DANSE LASCIVE 
Chambly. Lun.. ven., sam., 19 h 30; dim., 
13 h 30, 19 h 30. 
Chateauguay 19 h 15. 21 h 15. 
Paradis (3): 19 h 30, 21 h 30. 
DEAD ITHEI 
Cineplex 13): 13 h 10, 15 h 10, 17 h 10, 
19 h 10. 21 h 10. 
DERNIER EMPEREUR (LE) 
Dauphin 11). Ven., 18 h, 21 h; lun., mere, jeu., 
20 h. 
D.D.A. 
Laval (2): 19 h 15, 21 h 30. 
Loews (2): 12 h30, 14 h40, 16 h 50. 19 h. 
21 h 15. Dernier spectacle ven., 23 h 20. 
Versailles (3): 19 h 15. 21 h 30 
DOUBLE IMPASSE 
Cine-Parc Saint-Eustache (1). Ven., sam., dim., 
des 19 h. 
ECLAIR DE LUNE 
Berri (2): 13 h, 15 h 15,17 h 30,19 h 45, 22 h. 
18 ABAIN 
Carrefour Laval (4): 21 h 15. 
Cineplex (2): 13 h 05, 15 h 05, 17 h 05, 
19 h 05, 21 h 05. Faubourg Sainte-Catherine 
(2): 12 h 45.14 h 50,17 h, 19 h 10, 21 h 15. 
EMOTIONS SEXUELLES 
Carré Saint-Louis: 11 h 30.15 h 20,19 h 10. 
EMPIRE DU SOLEIL IL') 
Saint-Denis (31:13 h, 16 h, 19 h 10, 22 h 10. 

EMPRISE DES TÉNÈBRES 
Brossarddl: 19 h 30, 21 h 30. 
Uval 2000 (2): 19 h 25. 21 h 20. 
Omega (1): 21 h 35. 
Paradis (2): 19 h 20, 21 h 15. 
Saint-Denis (2): 12 h 15. 14 h 30, 16 h 45. 
19 h, 21 h 20. 
EXIGENCES TRÈS SPÉCIALES 
Commodore: des 18 h. 
FATAL ATTRACTION 
Laval (41:19 h 35. 21 h 50. 
Palace (5): 19 h 35, 21 h 40. Dernier spectacle 
ven., 23 h 55. 
FLAG 
Cineplex (9): 13 h 05, 15 h 10, 17 h 15, 
19 h 20, 21 h 25. 
Complexe Desjardins (1): 13 h 05, 15 h 15, 
17 h 25,19 h 35, 21 h 35. 

FORCES DU MAL (LES) 
Brossarddl: 19h 10, 21 h 15. 
Ciné-Parc Saint-Eustache <1): dès 19 h. 
Laval 2000 (2): 19 h 15, 21 h 15. 
Saint-Denis (2): 12 h 40, 14 h 45, 16 h 50, 
19 h, 21 h 15. 
FOX & THE HOUND 
Dorval (3). Ven., 17 h 30. 
Palace (5): 12 h. 13 h 50,15 h 40,17 h 30. 

FRAMTtC 
Carrefour Laval (5): 19 h 05, 21 h 30. 
Cineplex (8): 13 h 15,16 h 15,19 h, 21 h 25. 
Crêmazie: 19 h 15. 21 h 30. 
Longueuil(1):19h10. 21 h 30. 
Versailles (21:19 h 10. 21 h 40. 
York: 12 h 10,14 h 45,17 h, 19 h 25, 21 h 50. 

FAMOUS PLAYERS 

GOOD MORNING VIETNAM 
Bogart (2) 19 h 10. 21 h 30 
Dorval (31: 19 h 10. 21 h 30. 
Loews (1): 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h 05. 
21 h 25. Dernier spectacle ven., 23 h 45. 
HARDIESSE 
Bijou: 11 h 45, 14 h 30.17 h 15, 20 h. 
HIGHRISE 
Guy: 11 h 25, 14 h 05, 16 h 40, 19 h 15, 
21 h 55. 
IN THE PINK 
Eve: 11 h 25,14 h 20,17 h 15, 20 h 10. 
JEU DU DÉFI (LE) 
Paradis (1): 21 h 30. 
JOHNNY BE GOOD 
Astre (41:19 h, 20 h 45. 
Carrefour Laval (4): 19 h 05. 
Cineplex (4): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15. 21 h 15. 
Pointe-Claire (1): 19 h. 
JOS FRIDAY 
Omega 11): 19 h 30. 
KENNY 
Chambly. Lun., ven., sam., 19 h 30; dim.. 
13 h 30.19 h 30. 
LAST EMPEROR (THE) 
Chateauguay (2): 20 h. 
Décarie (1). Ven., 18 h, 21 h; du lun. au jeu., 
20 h. 
Place du Canada. Ven., 18 h, 21 h; du lun. au 
jeu., 20 h. 
LIAISON FATALE 
Parisien (2): 18 h 45, 21 h 05. 
Versailles (4): 19 h 40, 21 h 55. 
LUNETTE D'OR 
Complexe Desjardins (4): 12 h 45, 15 h, 
17 h 10, 21 h 30. 

LUST VEGAS JOYRIDE 
Eve: 10 h, 12 h 55,15 h 50,18 h 45, 21 h 40. 
MAISON DES 1001 PLAISIRS (LA) 
Bijou: 10 h 10. 12 h 55. 15 h 40, 18 h 25. 
21 h 10. 
MAITRE DE LA CAMDRA (LE) 
Berri (4): 13 h 20,16 h 40, 20 h. 
MANCHURIAN CANDIDATE 
Bogart (1): 19 h, 21 h 25. 

M A S Q U E R A D E 
Loews (4): 13 h 10 ,15h 10,17 h 10,19 h20, 
21 h 30. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 
MATEWAN 
Cineplex (1): 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 30. 
MAURICE 
Université: 18 h. 21 h. 

MILAGRO BEANFIELO WAR 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 12 h 05, 
14 h 20,16 h 40,19 h, 21 h 25. 
Pointe-Claire (2): 19 h 30, 21 h 50. 
MOMO 
Berri (5): 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 19 h 30, 
21 h 45. 
MOONSTRUCK 
Bogart (3): 19 h 30, 21 h 30. 
Loews (5): 12 h 15,14h 30.16 h45.19 h05, 
21 h 15. Dernier spectacle ven., 23 h 30. 

5.oo$ 

MOVING 
Ciné-Parc Saint-Eustache (4). Ven., sam., dim., 
des 19 h. 
NEW LIFE (A) 
Palace (3): 12 h, 14 h 20. 16 h 40, 19 h, 
21 h 20. Dernier spectacle ven.. 23 h 40. 
NOYADE INTERDITE 
Berri (31: 13 h. 15 h 10, 17 h 20, 19 h 25, 
21 h 30. 
PASSION BÉATRICE 
Cineplex 16): 13 h 10,16 h 10,19 h, 21 h 30. 
PERE C'EST MOI (MON) 
Greenfield (21; 19 h, 21 h 15. 
Laval (2): 19 h. 21 h 15. 
Parisien (1): 12 h 45, 14 h 55. 17 h 05 
19 h 15. 21 h 25. 
Versailles <61:19 h 15. 21 h 30. 
PILES NON COMPRISES 
Cinéma de Montréal (11: 13 h. 15 h 05 
17 h 10.19 h 15. 21 h 20. 
PLEASURE UNLIMITED 
Guy: 10 h. 12 h 35.15 h 10.17 h 50, 20 h 25. 
POLICE ACADEMY (V) 
Cine-Parc Saint-Eustache (4). Ven., sam., dim., 
des 19 h. 
Laval (5): 19 h 05, 21 h 15. 
Palace (4). Ven. au mere, 13 h, 15 h 10. 
17 h 20. 19 h 30, 21 h 40. Dernier spectacle, 
ven., 23 h 50. 
PRÉDATEUR (LE) 
Ciné-Parc Saint-Eustache. Ven., sam., dim., 
des 19 h. 
RETURN TO SNOWY RIVER (2) 
Dorval (11:19 h 15, 21 h 30. 
Imperial: 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
21 h iO. 
Versailles (1): 19 h 15, 21 h 30. 
ROX AND ROUKY 
Laval (4): 18 h. 
Parisien (2): 12 h 30,14 h 45,17 h. 
Versailles (4): 18 h. 
SAIGON, L'ENFER POUR DEUX FLICS 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): dès 19 h. 
Omega (2): 21 h 30. 
SEVENTH SIGN 
Astre 13): 19 h 15, 21 h 10. Dernier spectacle, 
ven., 23 h. 
Dorval (4): 19 h 20, 21 h 20. 
Greenfield IS): 19 h 20, 21 h 30. 
Palace 12): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h, 
21 h 15. Dernier spectacle, ven., 23 h 30. 
STAGE FRIGHT 
Place Alexis-Nihon (3): 13 h 15, 15 h 30. 
17 h 45,19 h 35, 21 h 30. 

STAND AND DELIVER 
Dorval (2):19 h, 21 h 20. 
Palace (6): 12 h 10, 14 h 30,16 h 50. 19 h 10. 
21 h 30. Dernier spectacle, ven., 23 h 45. 
SURPRISES DE LA VIE (LES) 
Parisien (31: 12 h 15. 14 h 30. 16 h 45, 19 h, 
21 h 15. 
SUSPECT DANGEREUX 
Paradis (11:19 h. 
Parisien (4): 12 h, 14 h 20, 16 h 45. 19 h 10 
21 h 35. 

JOURS 

SAUF LES JOURS FÉRIÉS 

SEMAINE 
U N PRIX A U GOÛT D U J O U R 

LA BEAUTE 
DU PECHE ES 

1:20-3:25 
5 : 3 0 - 7 : 3 S - 9 : 4 0 i 

TOOUÉE 
Cinema de Montréal (2): 12 h 30. 14 h 40. 
16 h 50.19 h, 21 h 10. 
TROIS HOMMES ET UN BÉBÉ 
Omega (2): 21 h 15. 
UNBEARABLE LIGHTNESS OF BEING (THE) 
Cinéma égyptien (1): 13 h, 16 h 30. 20 h. 
VIE DISSOLUE DE GÉRARD FLOOUE (LA) 
Complexe Desjardins (1): 12 h 55, 15 h 05, 
17 h. 19 h, 21 h. 
VIE EST UN LONG FLEUVE TRANOUILLE (LA) 
Brossard (3): 19 h 25, 21 h 25. 
Carrefour Laval (3): 19 h 10.21 h 20. 
Complexe Desjardins (2): 13 h 20, 15 h 20. 
17 h 15, 19 h 15. 21 h 15. 
' n i o u i » « t i. i J t i, â.\J 11 —J. 

VOILIER KIM, EXPÉDITION EN ANTARCTIOUE 
Théâtre Arlequin: 20 h. 
WALL STREET 
Bonaventure (2): 19 h, 21 h 30. 
Jean-Talon: 19 h 10, 21 h 25. 
longueuil (21:19 h 05. 21 h 30. 
ZOO LA NUIT (UN) 
Cineplex (7): 13 h, 16 h. 19 h. 21 h 20. 
Oauphin (2). ven.. 19 h 15, 21 h 30; lun., 
mere, jeu., 19 h 15, 21 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

AMI DE MON AMIE IL') 
Ouimetoscope: 19 h. 
ANIMATION CÉLÉBRATION 
Cinéma V: 21 h 45. 
FEMME PUBLIQUE (LA) 
Ouimetoscope: 21 h 15. 
HEAVEN 
Ouimetoscope: 19 h 15. 
HEAVENLEY PURSUITS 
Cinéma de Paris: 21 h 30. 
MAURICE 
Cinema de Paris: 19 h. 
MURDER MY SWEET 
Conversatoire d'art cinématographique: 
20 h 30. i 
POSSESSION 
Ouimetscope: 21 h. 
SAMMY AND ROSIE GET LAID 
Cinéma V: 21 h 1S. 
SEPTEMBER 
Cinéma V: 19 h 15. 
SACRIFICE (THE) 
Cinéma V: 19 h. 

CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) — -Paris-
Berlin 1925-1939-. Avec Monique Leyrac. Paul 
Savoie et Bernard Buisson. Du mar. au sam., 
20h. 
THEATRE DU NOUVEAU MONDE (84, Sainte-
Catherine o.i — «Songe d'une nuit d'été», de 
Shakespeare. Du mar. au ven., 20 h; sam., 
16 h, 21 h. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353, Sainte-Ca­
therine e.) — -Les archanges-, de Dario.Fo. 
Ven., sam., 20 h 30. 
SALLE FRED-BARRY (4353, Sainte-Catherine 
e.) — -Oulipo Show». Présentation du Thêat» 
UBU. 20 h 30. 
THEATRE DE LA VEILLEE (1371. Ontario e.) — 
•Les Cahiers n> Malte Laurids Brigge, de Teo 
Spychalski. Du mar. au dim., 20 h 30. 
LA CHACONNE (342, Ontario e.) — »Erik Satie, 
un buveur d'absence». Collage et mise en scè­
ne de Michel Forgues. 20 h 30. 
ESPACE GO (5066, Clark, salle 1) — «La tem­
pête-, de William Shakespeare. Du mar. au 
sam., 20 h; dim., 14 h. 
BAIN LA VIOLETTE (1570, av. de Lorimier) — 
• La belle et la béte-, de Jean-Maurice Gélinas 
et Guy Lapierre, 20 h. 
ESPACE EXILIO (2050, Dandurartdl — «Prome-
thee enchaîné-, selon Alberto Kurapel. Ven., 
sam., 20 h 30. 

FOUR ENFANTS 

MAISON-THEATRE (255 e., Ontario) "Night 
Light-, de John Lazarus. Merc., 19 h. 

VARIÉTÉS 

MUSIQUE 

UNIVERSITÉ McGlLL (Pollack Hall) — Jean 
Trottier, pianiste. Oeuvres de Bach, Brahms, 
Liszt, Trottier: 20 h. 
UNIVERSITÉ McClLL (Redpatti Hall) — Brian 
Larson et Amira Acre, pianistes. Oeuvres de 
Debussy, Bach, Brahms: 2 0 h. 

THEATRE 

PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — «Biloxi 
Blues-, de Neil Simon. Du mar. au ven., 20 h; 
sam.. 17 h, 21 h. 

CLUB SODA (5240, av. du Parc) — Juste pour 
rire: 20 h 30. 
CAFÉ CAMPUS (3315, chemin de la Reine-
Mariel — Kranz: 21 h. 
BIDDLE'S (2060, Aytmerl — Quatuor de John­
ny Scott et Geoffrey Lapp de 19 h à minuit. 
LE BIJOU (300, Lemoyne) — Luc larme Evans. 
Du mere, au sam., dès 22 h. 
LA FOLIE DU LARGE (1021, de Bleury) — Nane 
Couzier et son atelier d'écritures avec Gilbert 
Bessette, Jeanne d'Arc Biais, Louis Caron, Rei­
ne Guibord, Jeannine Laforest, Suzanne Mar­
chand. Marc Modave et Gilles Pion: dès 21 h. 
LE RISING SUN 1 (286. Ste-Catherine, o.l — 
Special Delivery: dès 21 h. 
CHECKERS (4514, av. du Parc) — Groupe Ima­
ges, dès 21 h. 
LES FILLES DU ROY (415, Bonsecours) — •Ju­
liette et ses Roméos». avec Michel Camirand. 
soprano. Gilles Latour, ténor et Berthier De-
nys, baryton. Ven., dès 19 h. 
BONAVENTURE HILTON INTERNATIONAL (Le 
Portage, 1, Place Bonaventure) — Sony a Ball. 
Ou mar. au sam., dès 21 h 30. 
REINE ELIZABETH (Café Baroque Arthur) 
•Folies Folies- du Can Can au Charleston, 
20 h 30. 
LE MÉRIDIEN — Tibor Ceasar, 17 h à 20 h, 
François Comeau. Du mar. au sam., 20 h à mi­
nuit. 
LE NOUVEL HÔTEL (1740, Dorchester o.) — .A 
chacun son ciel — Hot Line to Heaven». Avec 
France Castel. Du mar. au sam., 21 h. 
LE CLAVIER (Ramada Inn. 6600. Cote-de-ltes-
se) — Algisa Di Carlo. Du mere, au dim., dès 
21 h. 

Liv Ullmann préfère 
le cinéma à message 
Elle tient le rôle d'une 
expatriée dans «La Amiga» 
Associated Press 

BERLIN 

• La température était légère­
ment en dessous de zéro dans 
le cimetière humide envahi 
par les chardons et les ronces 
où l'actrice Liv Ullmann fai­
sait les 100 pas et mangeait un 
consommé de poulet pour se 
réchauffer. 

La raison de sa présence 
dans ce cimetière, l'un des ra­
res lieux juifs non détruits par 
les Nazis: le tournage de «La 
amiga» (L'amie), un film sur 
le régime militaire argentin et 
l 'Al lemagne nazie. Liv U l l ­
mann, 49 ans, préfère tourner 
dans un film à message que 
dans une grande production 
hollywoodienne. 

«L' industr ie cinématogra­
phique hors des Etats-Unis est 
moins préoccupée par le box-
office et l'image», déclare l'ac­
trice norvégienne, vêtue d'un 
simple manteau marron et 
coiffée d'une écharpe de laine. 
« En Europe, producteurs et 
metteurs en scène ne se préoc-
cupent pas a u t a n t qu 'aux 
Etats-Unis du classement au 
box-office. Ne pas être auréo­
lée de « glamour » est grave 
pour une actrice américaine. 
C'est tragique car cela limite 
les possibilités du jeu de l'actri­
ce». 

«La amiga», un film écrit et 
t o u r n é par la réa l isa t r ice -
ouest-allemande Claudia Mcc-
rapfcl, est la première copro­
duction germano-argentine. 
Liv Ullmann interprète Maria, 
une Argentine qui quitte son 
pays pour Berlin. 

Dans le f i lm, le fils ainé de 
Maria —à l'instar de milliers 
d'Argentins sous la junte de 
1976 à 1983— disparait, pro­
bablement tué dans le cadre de 
la «sale guerre» qu'ont livrée 
les militaires contre la gauche. 

«Cette femme est différente 
de toutes celles que j'ai inter­
prétées auparavant», déclare 
Liv Ullmann. Le film raconte 

l 'histoire d'une ami t ié qui 
dure depuis 40 ans entre Maria 
et Raquel, incarnée par l'actri­
ce argentine Cipe Lincovsky. 
Mais il évoque aussi l'exil: les 
parents de Raquel ont fui l'Al­
lemagne nazie dans les années 
40; après avoir reçu des mena­
ces, Raquel va rejoindre ses pa­
rents en Allemagne. 

Dans la scène tournée au ci­
met ière ju i f de Ber l in-Est , 
vieux de 200 ans, Raquel et 
Maria se rendent sur la tombe 
des arrière grands-parents juifs 
allemands de Raquel. « U n e 
scène pleine d'émotion, souli­
gne Liv Ullmann. (Les deux 
f é m i n i n e s ) sont sur la tombe 
des ancêtres de Raquel et sou­
dain Maria dit: «Je sais que 
mon fils est vivant». 

«La amiga» a été tourné à 
Berlin et à Buenos Aires. C'est 
le 1 8 e m e film de Liv Ullmann, 
revenue à l'écran en 1987, 
après une éclipse de sept ans, 
avec deux films: «Gaby» de 
Luis Mondoki (qqui sort en en 
France)et «Adieu Moscou»de 
Mauro Bolognini. 

L'actrice, qui a acquis la cé­
lébrité avec des films tels «Cris 
et chuchotements» et «Scènes 
de la vie conjugale» d'Ingmar' 
Bergman, estime que le rôle de 
Maria a constitué un véritable, 
défi. «Pour moi, il est intéres-. 
sant d'interpréter le rôle d'un 
personnage comme celui-ci qui 
change au fil de ce que la vie 
lui apporte». 

Si el le n'a pas joué dans 
beaucoup de films américains, 
dit-elle, c'est parce que peu 
d'entre eux contiennent un 
message social ou politique. 
«À mon âge, qui est réelle­
ment avancé pour le cinéma, je 
m'estime heureuse d'avoir le 
choix de faire un film sur le 
monde dans lequel nous vi­
vons. Si j'en ai l'occasion, je 
préférerai faire un film avec 
un message sur les droits de 
l'homme», a ajouté Liv Ull­
mann, qui est porte-parole de 
l'UNICEF. 

«La Amiga» devrait sortir à 
l'automne. 

VOUS VOULEZ SAVOIR D'AVANCE CE QUE VOUS RÉSERVE VOTRE JOURNÉE? 
A N N E - M A R I E C H A U F O U X . ELLE. LE SAIT. TOUS LES MATINS, DE 9 H A 10 H. 
DU LUNDI AU VENDREDI. ÉCOUTEZ NOTRE EXPERTE EN ASTROLOGIE VOUS 
DÉVOILER TOUT CE QU'ELLE CONNAIT DE VOUS. 

ZODIAQUE PLUS 
UNE ÉMISSION CINQ ÉTOILES À NE PAS MANQUER! 
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Avec « Dun Huang », le Japon se 
lance dans les superproductions 
P H I L I P P E R I E S 
Agence France-Presse 

TOKYO 

• A v e c « D u n Huang » . une épo­
pée p le ine de sang, de fu reu r et de 
M t u i v I I I I I I W u u n o i w a u i . n . 1 u u v 

l 'As ie cent ra le , le c inéma japo­
nais af f iche de nouvel les ambi ­
t ions in ternat ionales et reve de 
rendre leur lustre passé aux su­
perp roduc t ions , un genre délaissé 
pfar H o l l y w o o d . 

. Le f i lm de Junya Sato, t i ré du 
che f -d 'oeuvre du g rand roman­
c ie r japonais Y u s u h i I n o u c ( e n 
f r a n ç a i s « Les c h e m i n s d u dé­
s e r t » ) a été présenté p o u r la pre­
mière fois la semaine dern iè re à 
un pub l i c non-pro fess ionne l , au 
C l u b des Cor respondan ts ét ran­
gers de T o k y o . 

Se lon une d iv i s ion d u t ravai l 
.classique dans d'autres industr ies, 
le lapon a appor té l 'argent et la 
techno log ie , la C h i n e fourn issant 
j a ma in -d 'oeuvre et la matière 
p remiè re : les paysages grandioses 
de la Route de h Soie, un i t iné­
raire de 6 4 0 0 k i lomètres re l iant 
Rome à l 'Ex t réme-As ie . 

C ô t é b u d g e t , « D u n H u a n g » 
surpasse net tement l 'autre f i lm à 
g r a n d spec tac le t o u r n e r é c e m ­
ment en C h i n e , le « D e r n i e r E m ­
p e r e u r » de Bernardo Be r to l ucc i : 
$ 5 4 , 6 m i l l i ons , con t re $ 2 5 mil­
lions seulement p o u r le g rand 
v a i n q u e u r des Oscars 1988. 

' Yasuyosh i T o k u m a , président 
de la compagn ie c inématograph i ­
que japonaise Da ie i , rêve égale­
ment d 'une carr ière in ternat iona­
le p o u r « D u n H u a n g » . q u i pour ­
rait être présenté au Fest ival de 
Cannes . « C e f i lm do i t deven i r le 
t rempl in qu i permettra à l ' indus­
tr ie japonaise d u c inéma de deve­
n i r réellement i n t e r n a t i o n a l e » , 
af f i rme-t- î l . 

Âge d'or 
P u b l i c é n o r m e , s tud ios pu is ­

sants, .auteurs don t les noms de­
vaient faire ensuite le tou r d u 
monde ( O z u , M i z o g u c h i , Ku rosa­
w a ) , le c inéma japonais a c o n n u 
s'oh âge d ' o r après la Seconde 
G u e r r e mond ia le , quand l 'arch i ­
pel se. re levai t de ses ru ines. 

Mais cette p roduc t ion en no i r 
et b lanc, à la fois universel le et 
i n t r i nsèquement n i p p o n n e , n'a 
pas survécu à la prospér i té du 
pays et à l ' invasion des foyers par 
la té lév is ion. Ku rosawa , le der­
n ie r des géants, tourne rarement 
et a v e c d e l ' a r g e n t é t r a n g e r 
( « Ran » ). 

Y a s u y o s h i T a k u m a r a p p e l l e 
qu ' i l a repr is Daie i ( q u i avait pro­
du i t « R a s h o m o n » ) en fai l l i te en 
1975, et que qu inze années ont 
été nécessaires p o u r mener à b ien 
le projet de mettre en images le 
roman de Inouc , pub l ié en 1959. 

Le thème de « D u n H u a n g » est 
d 'une grande richesse symbol ique 
pou r le lapon et l 'As ie, l 'o int de 
rencont re de l 'O r ien t et de l 'Occ i ­
dent sur la Route de la soie pen­
dant des mi l lénaires, cette v i l le 
de l'Empire des steppes a été le 
théâtre en 1900 d 'une prod ig ieu­
se d é c o u v e r t e a r c h é o l o g i q u e : 
plus 30 0 0 0 manuscri ts dissimulés 
d a n s des c e n t a i n e s de g r o t t e s 
creusées dans la falaise de Mo-
gao, à un jet de p ier re de D u n 
Huang . U n e vra ie b ib l io thèque 
u n i v e r s e l l e : su t ras boudh i s tes , 
textes en ch ino is , persan, hébreu, 
t i bé ta in , sansc r i t , o u i g h o u r . et 
aussi les c inq plus anciens textes 
impr imés connus . 

Les grottes de Mo-gao ont été 
désignées par l ' O N U comme le 
t résor cul ture l N o 1 de l 'Human i ­
té et l 'or ig ine des textes reste un 
fascinant mystère. 

Enigme résolue 
Yasushi Inoue a résolu l 'énig­

me à sa manière, dans une in t r i ­
g u e r o m a n e s q u e , une h i s t o i r e 
d 'amour sur fond de batail les en­
tre tr ibus qu i se disputaient la do­
minat ion du désert , sur les mar­
ches de la C h i n e des Song au dé­
but du second mi l léna i re . 

« M o n in ten t ion était de rendre 
le sent iment de ceux qu i sont 
prêts à faire les plus grands ef­
forts pour préserver un act i f cu l ­
t u r e l » , i n d i q u e Y a s u s h i I noue . 
L 'écr iva in , qu i aura 81 ans le 
mois p rocha in , rappel le avo i r ap­
pris l 'existence de D u n Huang en 
foui l lant les archives du quo t i ­
d ien Asahj S h i m b u n , qui publ ia 
en 1907 le p remier art ic le en ja-

Grappe! li a fêté ses 
80 ans au Carnegie Hall 
/•Agence France-Presse 

SEW YORK 

Il y avai t tant de gaieté et de 
I I U I L . I I C U I j c u u i bOii 

/ " 
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H a l l p o u r les 8 0 ans d u v io lon is te 
de jazz Stéphane G r a p p e l l i , qu 'on 
se serait c r u à un goûter d ' ann i ­
versaire d 'enfants espiègles. 

Même le parterre un peu gu in ­
dé dans ses noeuds pap i l lons et 
ses e f f l u v e s d ' O p i u m d ' Y v e s 
Sain t -Laurent s'est laissé p rendre 
à la magie de la scène et à la f in , 
on ne compta i t plus ovat ions et 
baisers envoyés de part et d 'aut re . 

Les amis music iens d u g rand 
« s ignor » étaient venus des qua­
tre coins d u monde . Il y avai t là 
M iche l L e g r a n d , l 'acrobate de la 
c roche chromat ique , Y o Y o M a 
déchaîné sur son archet de v i o - ' 
loncel le , et Jean « T o o t s » T h i e l e -
mans, q u i avai t délaissé ses cerfs-
vo lants , p o u r t i rer un déch i ran t 
N e me quitte pas (B rc l ) de son 
ha rmon ica . 

Le chan teur et danseur de cla­
quettes H a r o l d N icho las et jus­
qu 'au j u l l i a rd St r ing Q u a r t e t qui 
avai t qu i t té le classissime r igou­
reux de la B ib l io thèque d u C o n ­
grès de W a s h i n g t o n , avaient tenu 
mord icus à se l i v re r au « boeu f » 
et à exécuter d u pied o u d u po i ­
gnet des facéties qu i on t enchanté 
l 'assistance. 

La seconde part ie, el le, était ex­
c lus ivement consacrée à Stépha­

ne Grappe l l i . Il est apparu , com­
me à son habi tude, habi l lé d ' un 
vaste pantalon remonté haut sur 
une chemise à f leurs, avançant à 
petits pas tel un j a rd in ie r un peu 
poète entre deux plants de fraises. 

La salle s'est ins t inc t ivement le­
vée p o u r a p p l a u d i r , mais déjà 
l 'ancien accompagnateur d u gu i ­
ta r i s te g i t a n D j a n g o R e i n h a r t 
jouai t . 

E t , comme toujours, il a joué 
avec celte belle naiveté, cette sim­
pl ic i té élégante et nerveuse, cette 
émot ion toujours contenue qu i 
font c ro i re que son art est faci le, 
alors qu ' i l est purement génia l . 

A v e c son b o n sour i re et ses 
y e u x b l e u s c i e l d e P r o v e n c e , 
Grappe l l i est a r r i vé à 8 0 ans com­
me s'il n'avait jamais qui t té la 
f ra îcheur de l 'enfance. Les rhu ­
matismes eux-mêmes ne se sont 
pas hasardés à f rô ler des mains 
qu i font naitre de si grands plai­
sirs jazzi f iants. 

Et tous, les connaisseurs, com­
me ceux qu i étaient venus à Car ­
negie Ha l l par s imple cur iosi té ou 
par devo i r de mondan i té se sont 
retrouvés au septième c ie l , jeudi 
so i r , entre Lou is A rms t rong et 
Fats Wa l l e r . 

Mais quant le t r io de Stéphane 
G r a p p e l l i , avec Marc Fosset à la 
gui tare et John B u r r à la basse, se 
tut, chacun eut le sent iment que 
le v i o l o n i s t e n ' a v a i t pas assez 
joué, que la rêver ie avait été une 
fois de plus trop brève . 

Dali, le premier 
surréaliste en URSS 
Agence France-Presse 

MOSCOU 

• U n e expos i t i on de gravures de 
Sa lvador . D a l i , la première d 'un 
pe in t re surréal iste en U n i o n So­
v ié t ique, a é té ouver te samedi au 
pub l i c au musée Pouchk ine de 
Moscou. 

Déjà le musée à reçu des centai­
nes d 'appels té léphoniques et des 
jeunes se sont présentés tôt ven ­
d red i mat in p o u r essayer d 'ache­
ter des bi l lets d 'entrée p o u r le 
l endema in , selon des responsa­
bles du -musée , i ls s 'attendent à 
recevo i r ou moins quatre mi l le v i ­
si teurs pa r j o u r pendant le mois 
que du re ra l 'expos i t ion. 

D a n s cette pér iode de peres­
t ro ïka , cette expos i t ion est perçue 

•dans les m i l i eux cul ture ls de Mos­
c o u autant comme un événement 
po l i t ique qu'ar t is t ique. I l s'agit 
d ' une « p o r t e en t rouver te ent re 
l ' U n i o n Sov ié t ique et le surréal is­
m e » , a écr i t au secrétaire général 
d u P C U S , M . ^Mikhaï l G o r b a t ­
chev , l 'éd i teur d 'ar t f rançais Pier­
re A rg i l l e t , un ami d u pe in t re ca­
talan qu i a prêté cette co l lec t ion 
de deux cents gravures, instal lée 
hab i tue l lement au musée d u sur­
réal isme d u château de V o l p e n i à 
M e l u n , près de Pjiris. 

11 a fal lu plus de d i x ans de né­
gociat ions avec les autori tés so­
viét iques à cet amateur d 'art de 
78 ans p o u r imposer un surréal is­
te au pays o ù , i l y a peu , seul le 
« réa l i sme soc ia l i s te»é ta i t imposé 
comme modèle en pe in ture . 

Décès du pianiste 
Youri Egorov 
Agence France-Presse 

AMSTERDAM 

• Lè pianiste sov iét ique Y o u r i 
Egorov émigré en 1977 aux Pays-
Bas, est décédé samedi à Amster ­
d a m , à l'âge de 33 ans, à la suite 
d ' une méning i te , a annoncé h ie r 
son manager. 

Ma lgré son jeune âge, Y o u r i 
Ego rov avait déjà enregistré plu­
sieurs disques et s'était produit 
sur les scènes les plus célèbres aux 
Etats-Unis , en Grande-Bre tagne, 
en R F A , aux Pays-Bas et dans les 
pays Scandinaves. 

O r i g i n a i r e de Kazan ( U R S S ) 
où il était né en 1954, Y o u r i Ego­
rov avait émigré aux Pays-Bas 
pour des raisons personnelles et 
art ist iques. 

ponais sur la découverte des grot­
tes. 

Avec « D u n H u a n g » , le f i lm le 
plus cher de l 'h istoire du c inéma 
japonais, l 'archipel a aussi le sen­
t iment de rembourser sa dette 
cul turel le à la C h i n e . Pour la p ro­
duc t i on , Daiei a reçu le renfor t de 
M a r u b e n i , une des p r i n c i p a l e s 
maisons de commerce n ipponnes , 
et de Dentsu , N o I mond ia l de la 
publ ic i té. 

E n out re , les mi l ieux d'affaires 
japonais ont créé en j anv ie r une 

nouvel le fondat ion pou r la sauve­
garde des trésors cul turels étran­
gers. Les grottes de Mo-gao en se­
ront les premières bénéficiaires. 

F i lm « m u l t i - e t h n i q u e . mu l t i ­
nat ional et m i i11 i -cul t i i ro i » , selon 
son réalisateur |unya Sato, « D u n 
11.....%.-.. nmïntA A n A i . : _ | „ c 

mai puis dans la p rov ince ch i no i ­
se du G a n z h o u , où il a été tourné. 
Sa carr ière publ ique commencera 
en ju in en C h i n e et au japon , où 
trois mi l l ions de bil lets d 'entrée 
ont déjà été vendus. 

Cette semaine à Place Bonayenture 
Galerie des Boutiques 
Semaine Nationale de la Citoyenneté. 
Afin de promouvoir la Semaine Nationale de la Citoyenneté, le Se­
crétariat d'État du Canada aura un kiosque d'information avec do­
cumentation et présentations audiovisuelles. Du 18 avril au 20 avril, 
aux heures d'affaires. 

Société canadienne des chiens d'aide aux sourds. 
Venez rencontrer Monsieur Bill Short, fondateur de la Société ca­
nadienne des chiens d'aide aux sourds, à la Galerie des Boutiques, 
les 21 et 22 avril, aux heures d'affaires. De plus, pendant ces deux 
jours, Monsieur Short présentera des défilés de mode avec ces 
chiens à 12h15,13h15 et 17h00. 

Le Salon International des Produits de l'Automobile. Jusqu 'au 19 
avril. Commerçants seulement. 
Le Bazar des Femmes Emunah de Montréal. Les 24 et 25 avril. O u ­
vert au public. 

Q Place Bonaventure 
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POUR CEUX 
QUI N'AIMENT PAS 

FLAMBER LEUR 

Texaco vous propose la location d'un chauffe-eau au mazout 
et vous offre un crédit de 100$ en échange 

de votre vieux chauffe-eau électrique. 

qui préfèrent les économies 
aux fol les dépenses, 

Pas besoin de dépenser une fortune à 
l'achat d'un chauffe-eau électrique quand 
on peut réaliser de véritables économies 
en louant un chauffe-eau au mazout 
ultra-efficace de Texaco. Sa location ne 
vous coûtera que 7,99$ (taxe en sus) par 
mois pour un réservoir de 30 gallons si 
vous possédez un système de chauffage 
au mazout et que vous profitez du pro­
gramme Confort au foyer de Texaco. 

qui détestent les douches f ro ides, 
Un chauffe-eau au mazout chauffe 

l'eau beaucoup plus vite qu'un chauffe-
eau électrique. Fini les douches à l'eau 
froide et les attentes interminables, 
désormais vous aurez de l'eau chaude 
à volonté. 

qui cherchent la bonne af fa i re 
Afin de rendre cette offre de location 

encore plus alléchante, Texaco vous pro­
pose de créditer votre compte de 100 $ en 
échange de votre chauffe-eau électrique 
actuel. Vous bénéficierez aussi du pro­
gramme gratuit de protection de l'équipe­
ment loué, pour toute la durée du contrat 
de trois ans. 

et qui apprécient la t ranqui l l i té du confor t au foyer . 
En adhérant au programme Confort 

au foyer de Texaco, vous pouvez vous 
attendre à plus. Plus de confort, plus 
d'efficacité et plus d'économies. 

Evitez le gros investissement qu'en­
gendre le remplacement du vieux sys­
tème de chauffage au mazout en louant 
un apparei l à air puisé Texaco. Peut-
être seul le brûleur nécessite d'être 
remplacé par un modèle à retenue de 
flamme ultra-efficace Texaco. Il pourrait 

réduire votre facture annuelle de 24 % ! 
Nos prix de location sont modiques. 

De plus, vous bénéficiez de la l ivrai­
son automatique de mazout 24 h sur 24 
et de la facturation par mensualités 
égales si vous le désirez. Si jamais vous 
déménagez, le contra» est transférable 
au prochain occupant. Bien sûr, ces 
offres doivent être approuvées par 
Texaco et certaines conditions ou res­
trictions s'appliquent. 

Téléphonez sans tarder à un Centre 
Confor t au foyer Texaco de la région 
de Montréal pour connaître tousles 
détails, car une offre aussi intéressante 
ne durera pas éternellement! 

Montréal 
279-7271 

TEXACO 
Confort au foyer 
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Le départ d'Alger du Boeing 
détourné paraît peu probable 
Tractations et pressions dipomatiques 

AFP et Rcutcr 

ALGER 

A u terme d'une journée 
d'intenses tractations et 

pressions diplomatiques, le dé­
part d'Alger du Boeing koweï­
tien détourné était considéré 
comme «peu probable» et une 
hypothèse selon laquelle 
l'avion pourrait se rendre en 
Libye était «exclue», a-t-on ap­
pris de source algérienne auto­
risée. 

Des informations avaient 
fait état d'un éventuel départ 
de l'avion, dans lequel sont 
toujours retenus trente-et-un 
otages, vers Tripoli, où s'est 
rendu samedi le ministre algé­
rien des Affaires étrangères, M. 
Ahmed Taleb Ibrahimi. 

Les négociations sont «ser­
rées» mais «l'espoir demeure» 
de parvenir à une solution, dé­
clarait-on de source algérienne 
autorisée. Les négociateurs al­
gériens ont eu quatre contacts 
dans la journée avec les pirates, 
estimés à 6 ou 7, qui exigaient 
toujours la libération de 17 ex­
trémistes chiites pro-iraniens 
détenus au Koweït pour une sé­
rie d'attentats commis en 1983. 

Les auteurs de l'un des plus, 
longs détournements de l'his­
toire, qui avaient tout d'abord 
durci leur position en exigeant, 
en matinée, le plein de kérosè­
ne avant 11 h (locales), ont ce­
pendant annoncé, à la mi-jour­
née, qu'ils repoussaient cette 
échéance. Ils n'ont pas fixé de 
nouveau délai et se sont décla­
rés prêts à permettre aux mé­

diateurs algériens de «poursui­
vre les discussions». 

Peu après cette déclaration 
des pirates de l'air, pour la pre­
mière fois depuis l'arrivée de 
l'avion à Alger, des policiers 
ont fait leur apparition sur le 
toit de l'aéroport et la presse a 
été évacuée du salon d'hon­
neur. Aucune explication n'a 
été fournie sur ces mesures. 

Les otages ont passé leur 13 e 

nuit dans le Boeing, après 
avoir consommé le shor, le 
dernier repas avant le jeûne du 
Ramadan, qui débute aujour­
d'hui en Algérie. 

Durant la journée, les con­
tacts se sont multipliés entre le 
président algérien Chadli 
Bcndjcdid et plusieurs chefs 
d'État arabes, comme le roi 
Fahd d'Arabie Saoudite, l'émir 
du Koweït Cheikh Jaber Al-Sa-
bah et le chef de l'État libyen 
Mouammar Kadhafi. Ce der­
nier a reçu hier un message 
personnel de M. Bendjedid des 
mains du ministre algérien des 
Affaires étrangères, M. Ibrahi­
mi. 

Les autorités koweïtiennes 
n'ont pour leur part donné au­
cun signe d'asssouplissement 
de leur position. L'agence ko­
weïtienne KUNA, citant des 
sources proches des négocia­
teurs, a indiqué qu'une «im­
portante personnalité arabe» 
était attendue à l 'aéroport 
d'Alger, où l'avion est station­
né depuis mercredi, pour lan­
cer un appel aux pirates afin 
qu'ils «mettent fin au drame 
de l'avion koweïtien détour­
né» le 5 avril dernier. 

Assassinat d'Abou Jihad: Israël pointé du doigt 
Quatre morts dans les territoires occupés, verrouillés à nouveau 
d'après Renier. AFP, AP et UPI 

JÉRUSALEM 

•
sraôl, pointé du doigt de plu­
sieurs sources pour l'assassi­

nat, la veille, du no 2 de l'OLP 
Abou Jihad à son domicile de Tu­
nis, a réimposé hier le blocus mi­
litaire des territoires occupés où 
l'agitation s'est poursuivie, avec 
les drapeaux palestiniens en ber­
ne et au moins trois morts chez la 
population civile. 

Outre les accusations de l'OLP 
et du monde arabe, la paternité 
de l'attentat meurtrier contre le 
bras droit de Yasser Arafat, assas­
siné avec ses deux gardes du corps 
en présence de sa femme et de sa 
fille, était imputée hier aux servi­
ces secrets israéliens Mossad par 
l'agence soviétique Tass, le ré­
seau américain NBC et, indirecte­
ment, par des journalistes israé­
liens spécialistes des affaires mili­
taires. 

Selon NBC, qui ne précise pas 
ses sources, le premier ministre 
Yitzhak Shamir, le ministre des 
Affaires étrangères Shimon Peres 
et le ministre de la Défense Yit­
zhak Rabin avaient approuvé 
l 'opération, menée samedi à 
l'aube par un commando de neuf 
personnes masquées et vêtues 
d'uniformes bleues. Le Mossad 
avait déjà demandé à trois repri­
ses l 'autorisation d'assassiner 
Abou Jihad, ajoute NBC: 

À Tunis, les premiers éléments 
de l'enquête désignent un com­
mando organisé de 30 à 40 per­
sonnes. Deux minibus et une voi­
ture retrouvés sur la côte boisée 
au nord de Tunis indiquent que 
les tueurs se sont enfuis par mer. 
Une domestique d'Abou Jihad af­
firme avoir aperçu une femme 
parmi les assaillants qui filmait 
l'attaque à l'aide d'une caméra 

vidéo. NBC rapporte que le pre­
mier ministre Shamir a adressé 
ses félicitations au commando 
alors qu'il regagnait Israel par 
mer. 

Arrivé hier à Tunis pour prési­
der une réunion de crise de 
l'OLP, le président Yasser Arafat 
affirmait avoir perdu «un frère, 
un ami et un compagnon révolu­
tionnaire, tombé sous les balles 
d'une bande des Services de ren­
seignements israéliens», ajou­
tant: «Ceux qui ont cru que son 
assassinat éteindra le soulève­
ment du peuple palestinien se 
trompent car la mort d'Abou Ji­
had donnera un nouveau souffle 
à cette révolte héroïque». 

La dépouille mortelle d'Abou 
Jihad, de son vrai nom Khalil al-
Wazir, sera transportée aujour­
d'hui à Amman, où l'inhumation 
aura lieu demain au «Cimetière 
des martyrs» de la capitale jorda­
nienne. Abou Jihad, responsable 
des militants du Fatah, coordon­
nait le soulèvement dans les terri­
toires et représentait l'OLP à la 
Commission jordano-palcstinien-
ne chargée du soutien aux terri­
toires occupés. 

Le premier ministre Yitzhak 
Shamir ainsi que ses collègues du 
Likoud se sont enfermés dans le 
mutisme à propos de l'attentat et 
le ministre Shimon Peres, chef du 
Parti travailliste, interrogé sur 
l'assassinat, a répondu: «Je ne 
suis pas là ». Le service de presse 
du gouvernement a cependant 
publié un «bulletin spécial» re­
traçant la vie d'Abou Jihad et, 
sans doute pour détourner les 
soupçons sur Israël, ajoutant qu'il 
a été impliqué dans des luttes in­
testines au sein de l'OLP. 

Les trois Palestiniens morts 
hier des blessures subies la veille 
ont été identifiés comme Abdel 

DÉPÊCHES 

PHILIPPINES 
Aquino stable 
• La présidente Corazon 
Aquino est rentrée hier 
d'un voyage de quatre jours 
en Chine et à Hong-Kong 
pendant lequel des militai­
res ont été arrêtés pour ten­
tative de putsch. «Personne 
ne peut dire maintenant 
que la stabilité politique 
aux Philippines est une ba­
taille quotidienne que la 
présidente doit mener elle-
même», a-t-elle déclaré à 
son arrivée, après sa pre­
mière visite off ic iel le à 
l'étranger en 18 mois. 

CHINE-URSS 
Un sommet si... 
• Zhao Ziyang, chef du Par­
ti communiste chinois, a re­
nouvelé hier l'offre d'un 
sommet entre la Chine et 
l'URSS, le premier depuis 
leur rupture il y a près de 30 
ans, si Moscou cesse de sou­
tenir l'occupation du Cam­
bodge par le Vietnam. Deng 
Xiaoping a déjà fait cette of­
fre à deux reprises. Les dé­
clarations de Zhao, faite à 
la télévision française, 
interviennent après que Pé­
kin eut qualifié de positif 
l'Accord de Genève sur l'Af­
ghanistan. 

AFRIQUE DU SUD 
Six pendaisons 
• Six condamnés à mort ont 
été pendus jeudi à la prison 
centrale de Pretoria, por­
tant à 42 le total des exécu­
tions depuis le début de 
l'année en Afrique du Sud, 
affirme le Sunday Times de 
Johannesburg. Interrogé, un 
porte-parole de l'adminis­
tration pénitentiaire a dé­
claré ne pas être en mesure 
de commenter cette infor­
mation. La grande majorité 
des 164 personnes pendues 
en Afrique du Sud l'an der­
nier étaient des Noirs. 

GOLFE 
L'Irak attaque 
• L'Irak est passé hier à l'of­
fensive sur le terrain en ten­
tant pour la première fois 
de libérer la péninsule de 
Fao, son seul débouché ma­
ritime direct sur le Golfe, 
dont une partie est occupée 
depuis plus de deux ans par 
les forces iraniennes. Il s'est 
acharné, en outre, à coups 
de missiles sur Téhéran et 
Shi raz , à in tens i f ie r la 
«guerre des villes». L'Iran 
affirme occuper 850 km car­
rés de territoire irakien à 
Fao. 

BELGIQUE 
Semaine décisive 
• De l'avis des commenta­
teurs, la semaine qui s'an­
nonce devrait être décisive 
pour le règlement de la crise 
gouvernementa le belge, 
mais la querelle entre Fla­
mands et Wallons sur l'af­
faire des Fourons continue 
de faire obstacle à une solu­
tion. ; 

> £ 

Deux soldats sandinistes s'entretiennent avec un souriant soldat de la Contra (à gauche), lors d'une 
rencontre qui s'est déroulée entre une soixantaine de soldats des deux camps, samedi, dans une 
région isolée située à 85 milles de Managua. PHOTO RHJTER 

Les contras rejettent une proposition 
sandiniste de cessez-le-feu définitif 
d'après AFP et Reutcr 

MANAGUA 

g es dirigeants la Contra ont 
• i rejeté hier une «proposition 
globale» de cessez-le-feu définitif 
présentée le même jour à Mana­
gua par le gouvernement sandi­
niste dans le cadre des négocia­
tions directes engagées entre les 
deux parties depuis samedi. 

«I l s'agit d'une proposition 
unilatérale qui fait l'impasse sur 
des aspects incontournables de la 
démocratisation au Nicaragua», a 
déclaré à la presse M. Adolfo Ca-
lero, dirigeant politique de la 
Contra. 

Selon lui, la proposition gou­
vernementale ne tient pas compte 
des exigences de la Contra sur le 
processus de démocratisation du 

pays et procède d'une démarche 
globale sur le modus operandi du 
cessez-le-feu partiel, en vigueur 
depuis le 1 e r avril. 

Le ministre de la Défense et 
chef de la délégation gouverne­
mentale aux pourparlers de paix, 
le général Humberto Ortega, 
avait affirmé hier matin que la 
proposition avait été élaborée 
«sur une base raisonnable et réa­
liste qui donne satisfaction aux 
deux parties». 

Il a ajouté que les divisions en­
tre dirigeants de la Contra et 
l'opposition d'une partie de l'ad­
ministration Reagan, favorable 
au maintien d'une pression mili­
taire sur Managua, ralentissaient 
les progrès vers une paix durable. 

Un accord préliminaire signé le 
mois dernier entre la Contra et 

Managua prévoyait une trêve de 
60 jours, un calendrier de discus­
sions et l'intégration des diri­
geants de la Contra dans un «dia­
logue national» entre les partis 
d'opposition et le gouvernement. 

Mais l'application de ces dispo­
sitions, associées à la libération 
par étapes de prisonniers politi­
ques détenus par les sandinistes, a 
été freinée par des désaccords sur 
divers points techniques, notam­
ment sur les zones de cessez-le-
feu réservées aux forces rebelles. 
Les deux parties ont échangé des 
propositions samedi pour régler 
définitivement ces questions. 

Une radio locale a d'ailleurs 
fait état de plusieurs rencontres 
entre soldats des deux camps, qui 
se serraient la main et discutaient 
de questions politiques. 

Mohsen Hanuun, Iman Omar 
Abou Qamar et Mohammed al-
Bilbassi. Un manifestant était tué 
hier, 1 e r jour du Ramadan, à 
Ubeidiya, en Cisjordanie. De 
source palestinienne, ces décès 
portent à 20 le nombre de tués 
depuis samedi dans les territoires, 
dans la foulée du meurtre d'Abou 
Jihad. L'armée israélienne admet 
11 tués et plusieurs blessés. 

Entre-temps, un Palestinien 
était tué et un autre blessé hier au 
Sud-Liban dans un accrochage 
avec une patrouille israélienne. A 
Lod, t ro is Pales t in iens qui 
avaient abattu un civil israélien 
dans la vieille ville de Jérusalem 
en octobre dernier étaient con­

damnés à In prison à perpétuité 
par un tribunal militaire. À Jéru­
salem, les autorités israéliennes 
avisaient Ibrahim Qaraeen que 
son hebdomadaire Al-Awdah (Le 
Retour) sera interdit à partir du 
1 e r mai, sauf décision contraire 
après réexamen du dossier. 

L'armée a imposé le couvre-feu 
dans les principaux camps de ré­
fugiés de la bande de Gaza. En 
Cisjordanie, des photographes de 
presse n'ont pu entrer dans plu­
sieurs localités, le couvre-feu 
étant en vigueur dans 15 camps 
de réfugiés et dans les villes de 
Naplouse, Bethléem, Hébron, 
Tulkarem et Ramallah, décrétées 
«zones militaires fermées». 

Dix mille manifestants 
dans les rues de Varsovie 
Pour le quarante-cinquième anniversaire 
du soulèvement du ghetto 
d'après Renier et AFP 

VARSOVIE 

Q 
dénié 

uelque dix mille Polonais 
ont participé hier à un 

ilé interdit sur l'emplace­
ment de l'ancien ghetto de 
Varsovie, conduite par des op­
posants et où l'on pouvait voir 

' des banderoles hostiles au régi­
me. 

Les marcheurs ont défilé du 
monument aux victimes du 
ghetto jusqu'à la place où les 
nazis entassèrent 300 000 Juifs 
de Varsovie à bord de trains à 
destination du camp d'exter­
minat ion de Treb i inka en 
1942-1943. 

La police, qui avait expliqué 
vendredi l'interdiction de cette 
marche aux bougies en disant 
ne pas pouvoir protéger les 
participants contre d'éventuel­
les «provocations», est restée à 
l'écart de la marche. 

Les opposants brandissaient 
des banderoles de mouvements 
interdits tels que le syndicat 
Solidarité, la Confédération de 
la Pologne indépendante 
( KPN ) et un syndicat étudiant. 

La procession était conduite 
par Marek Edelman, 67 ans, 
dernier survivant des diri­
geants de l'insurrection du 
ghetto qui ont tenu tête aux 
nazis pendant trois semaines, à 
partir du 19 avril 1943. Les Al­
lemands avaient ensuite rasé 
entièrement le ghetto. 

Un message de Lech Walesa 
a été lu lors de la cérémonie: 

«Fils dé cette terre, je rends 
hommage au peuple juif et je 
lui demande ceci: que tout ce 
qui a envenimé les rapports en­
tre nos deux communautés 
pendant et surtout après l'ho­
locauste, que toutes ces mani­
festations honteuses et doulou­
reuses d'antisémitisme, nous 
soient pardonnées». 

Au cimetière juif de Varso­
vie, plusieurs milliers de per­
sonnes avaient assisté quelques 
heures plus tôt à l'inaugura­
tion d'un monument à la mé­
moire de Wiktor Alter et Hen-
ryk Erlich, deux juifs polonais 
exécutés en 1941 sur ordre de 
Staline. 

Ces deux cérémonies, orga­
nisées par Edelman et 45 au­
tres dissidents, précédaient 
d'un jour la commémoration 
officielle du 45° anniversaire 
du soulèvement du ghetto de 
Varsovie. 

Dans un discours prononcé 
au cimetière, Edelman a décla­
ré que le cimetière juif avait 
jusqu'ici été le symbole de la 
honte de l 'hitlérisme, mais 
qu'«aujourd'hui il devient le 
symbole de la honte de tous les 
totalitarismes». 

Les organisateurs ont lu des 
messages du cardinal français 
Jean-Marie Lustiger, dont les 
parents sont morts à Ausch­
witz, de l'ancien chancelier 
ouest-allemand Willy Brandt 
et de Lane Kirkland, président 
de l'AFL-ClO, la centrale syn­
dicale américaine. 

Mark Edelman, dernier survivant des dirigeants de l'insurrec­
tion du ghetto de Varsovie, a procédé devant des milliers de 
personnes à l'inauguration d'un monument à la mémoire de 
Wiktor Alter et Henryk Erlich. LASERPH0T0AP 

Sûrs de gagner le premier tour, Jacques Chirac et 
François Mitterrand préparent leur face°à°face 
d'après AFP et Reuter 

PARIS 

A une semaine du premier 
tour de l'élection présiden­

tielle française, le président Fran­
çois Mitterrand et son premier 
ministre Jacques Chirac, sûrs de 
leur victoire, débattent déjà des 
conditions d'un facc-à-face télévi­
sé qui les opposerait avant le scru­
tin final du 8 mai. 

Les derniers sondages donnent 
ce week-end M. Mitterrand (so­
cialiste) et M. Chirac (conserva­
teur) vainqueurs du premier tour 
le 24 avril et donc «finalistes» 
pour le second tour, où le prési­
dent sortant l'emporterait. 

Selon ces sondages — les der­
niers légalement autorisés avant 
le premier tour —, M. Mitter­
rand, bien que connaissant un 
tassement dans les intentions de 
vote, obtiendrait de 36 à 38 p. 
cent dimanche prochain, M. Chi­
rac environ 23 p. cent et l'ancien 
premier ministre Raymond Barre 
(droite libérale) de 14,5 à 19 p. 
cent. 

Derrière ces trois «ténors», 
Jean-Marie Le Pen (extrême-droi­
te), en hausse, aurait de 9 à 12,5 
p. cent des voix et André Lajoinie 
(communiste) 5 à 7 p. cent. 

Dans tous les cas, M. Mitter­
rand serait réélu qu'il soit opposé 
à M. Chirac (avec de 53 à 55,5 p. 
cent) ou à M. Barre (avec de 52 à 
56 p. cent). 

Samedi soir lors d'un meeting 
électoral, M. Chirac a demandé 
au candidat socialiste d'accepter 
un débat télévisé entre les deux 
tours afin que M. Mitterrand «ac­
cepte de nous regarder dans les 
yeux au lieu de nous montrer son 
profil». 

Le chef du Rassemblement 
pour la République (RPR — néo­
gaulliste) faisait ainsi allusion à 
l'attitude de M. Mitterrand sur les 
affiches électorales et à ce qu'il 
considère comme le «flou» du 
programme du président sortant. 

M. Chirac, qui mène une cam­
pagne très combative, avait évo­
qué vendredi l'âge du président 
sortant, 71 ans, en se demandant 
s'il aurait «la force physique» de 

mener à bien des négociations 
internationales à l'avenir — une 
remarque dénoncée comme une 
«bassesse» par un responsable de 
la campagne socialiste. 

Cinglant lui aussi, M. Mitter­
rand n'a pas écarté samedi soir un 
face-à-face avec «le candidat de 
l'État-RPR » à la télévision, mais à 
certaines conditions. II faudra, 
souligne-t- i l , « d é s règles de 
bonne gestion », car un président 
de la République et un premier 
ministre, qui ont «cohabité» pen­
dant deux ans à la tête de la Fran­
ce, ne peuvent débattre en public 
n'importe comment. 

Enfin, Jean-Marie Le Pen s'est 
réjoui hier, devant 18 000 person­
nes massées dans le stade vélo­

drome de Marseille, de «pertur­
ber l'ordre des méchants», fai­
sant du thème de l'immigration 
le point fort de son meeting. 

Il a dénoncé la «faiblesse» de 
la France. «Quand on n'est pas 
capable de défendre son territoi­
re, son mode de vie, ce sont 
d'autres qui viennent vous impo­
ser le leur, parfois avec des fusils, 
parfois avec des babouches», a-t-
il lancé sous les acclamations de 
la foule, qui scandait «Le Pen 
président». 

Fustigeant pêie-mêle le regrou­
pement familial, le code de la na­
tionalité, il a ajouté: «D'ici 20 
ans, la France, c'est sûr, sera une 
république islamique. Nous vi­
vants, elle ne le sera jamais». . 
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Michael Dukakis rafle l'Arizona et mène à New York 
Mais Jesse 
Jackson continue 
de le talonner 
de près 
d'après Reutcr et AFP 

NEW YORK 

• Le gouverneur Michael Duka­
kis, du Massachusetts, a remporté 
le caucus de l'Arizona dans le ca­
dre de la course à l'investiture dé­
mocrate pour les présidentielles 
américaines, renforçant son 
avance sur son rival (esse Jackson 
à deux jours des importantes pri­
maires de demain dans l'État de 
New York. 

Dukakis s'est adjugé 22 délé­
gués, avec 51,2 p. cent des suffra­
ges, contre 14 à Jackson, qui a re­
cueilli 37 p. cent des voix, lors du 
caucus tenu samedi. Le sénateur 
Albert Gore, du Tennessee, a ob­
tenu huit p. cent des suffrages, et 
le sénateur Paul Simon, de ITlli-
nois, un p. cent dans un scrutin 
marqué par une forte participa­
tion. 

Cinq autres délégués de l'Ari-
zona à la convention démocrate 
qui se déroulera en juillet, à At­
lanta, seront choisis parmi des 
responsables élus lors d'une ré­
union du comité d'État le 4 juin. 

Un nouveau sondage publié 
hier par le Daily News indique 
entre-temps que Michael Dukakis 
devrait l'emporter sur Jesse Jack­
son aux primaires de l'État de 
New York. 

Selon ce sondage, réalisé la se­
maine dernière auprès de 504 
électeurs démocrates, Dukakis 
obtiendrait 51 p. cent des suffra­
ges contre 37 p. cent pour Jack­
son et seulement 10 p. cent pour 
Gore. 

Ce sondage a été effectué avant 
que Gore n'obtienne, jeudi, le 
soutien officiel du maire de New 
York, Ed Koch, souligne le quoti­
dien new-yorkais. 

11 confirme le sondage publié 
vendredi par le New York Post, 
qui plaçait déjà Dukakis en tête 
avec 49,5 p. cent des intentions 
de vote, devant lackson avec 32,7 
p. cent et Gore avec 9,1 p. cent. 

L'État de New York constitue 
un enjeu très important pour Du­
kakis et Jackson puisqu'il s'agit 
du deuxième État de l'Union, der­
rière la Californie, pour le nom­
bre de délégués (255) qui seront 
envoyés à la convention d'Atlan­
ta. 

La bataille de New York qui 
fait rage entre les aspirants démo­
crates se résume pour l'essentiel à 
une lutte pour les suffrages des 
multiples communautés qui peu­
p l e n t la métropole américaine 
elle-même, en particulier des 
deux plus importantes, les Noirs 
et les juifs. 

Avec plus de 8 millions d'habi­
tants, la ville de New York éclip­
se le reste de l'État du même nom 
et tout tourne autour de Jesse 
Jackson du fait qu'il joue à la fois 
son rôle habituel de pôle d'attrac­
tion pour les Noirs, le quart des 
électeurs, mais aussi celui de re­
poussoir pour les juifs, qui repré­
sentent une proportion presque 
égale de l'électoral. 

L'homme fort de la ville, le 
maire Ed Koch, lui-même juif, a 
donné le ton en proclamant qu'il' 
faudrait que «les juifs soient fous 
pour voter pour Jesse ». Cette si­
tuation a incité Albert Gore à 
tenter un banco en axant sa cam­
pagne sur le soutien incondition­
nel d'Israël, se méritant l'appui 
de Koch, mais les juifs sont déchi­
rés car ils se demandent si voter 
pour Gore ne favoriserait pas 
Jackson contre Dukakis, raison­
nement qui conforte le gouver­
neur du Massachusetts dans son 
rôle de front-runner. 

DES VOITURES 
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La nouvelle Volvo 760 GLE 

ne se contente pas de parler de 
son luxe inouï. Elle l'étalé. Avec 
grand luxe de détails, d'ailleurs! 
Prenez ses banquettes, par 
exemple. Elles 
sont garnies d'u 
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entièrement ajustables. Et en plus 
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De son siège, le chauffeur 

a bien d'autres raffinements à la 
portée du doigt: un puissant 
récepteur AM/FM avec casset-
tophone Dolby* et correcteur 
graphique, un système de climati­
sation à commande électronique 
permettant de changer l'air 
quatre fois à la minute, des glaces 
et un toit ouvrant électriques et 
le verrouillage central des portes. 

Et pour que tant de luxe vous 
apparaisse encore plus sécurisant, 
chacune de nos Volvo 760 GLE 
est équipée d'un système unique 
de ceintures de sécurité à trois 
points de fixation qui, en cas 

d'accident, contribuera à dimi­
nuer sensiblement les risques 
de blessures. Nous offrons égale­
ment en option un 
dispositif de 
retenue supplé­
mentaire pour le 
conducteur (sac 
gonflable et 
protège-genoux). 

Ces caractéristiques, asso­
ciées à la réputation de fiabilité 
et de durabilité légendaire à Volvo, 
devraient vous rassurer à savoir 
que vous vous payez bien du luxe, 
pour bien longtemps! 
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25 à 30% de rabais 
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«Ivan le terrible»: le 
verdict rendu aujourd'hui 
Associated Press 

IÉRUSALEM 

• Le verdict dans le procès de 
|ohn Demjanjuk, qui a passé des 
années à démentir les accusations. 
selon lesquelles il avait été le gar­
dien baptisé «Ivan le terrible)» 
dans un camp de concentration 
nazi, sera connu aujourd'hui. 

Tro i s juges israéliens publie­
ront un jugement de 450 pages 
fondé sur les témoignages de sur­
vivants de l'Holocauste, des do­
cuments d'experts et John Dem­
janjuk lui-même, à l'issue du pro­
cès qui aura duré 14 mois. 

Adolf Eichmann, l'un des arti­
sans de !'Holocauste, a été con­
damné et pendu en I962. dans le 
cadre du seul autre procès pour 
crimes de guerre nazis en Israel. 
Au contraire d'Eichmann, John 
Demjanjuk n'a cessé de clamer 
son innocence et affirmé qu'il 
était victime d 'une erreur d'iden­
tité. 

Ouvrier automobile à la retrai­
te d e Cleveland ( O h i o ) , John 
Demjan juk , 68 ans , d ' o r i g ine 
ukrainienne, est accusé d'avoir 
fait fonctionner les chambres à 
gaz du camp de la mort de Tre-
blinka (Pologne), dans lesquelles 
850 000 Juifs ont péri entre 1942 
cl 1943. 

Cinq survivants de Treblinka 
ont af f i rmé avoir r econnu en 
Demjanjuk le brutal «Ivan», plus 
dé 40 a n s après l 'Holocauste. 
Mais de nombreux observateurs 
relèvent que les faits n'ont jamais 
été prouves avec certitude. 

Toutefois peu d'Israéliens dou­
tent que les juges prononcent un 
verdict reconnaissant la culpabi­
li té de John Demjanjuk. Pour 
eux, la seule question est de sa­
voir s'il échappera à la peine de 
m o r t . « A p r è s les témoignages 
poignants de survivants, les gens 
s 'attendent à un verdict recon-

Retour 1  

nostalgique 
de vétérans 
en Corée 
Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Un groupe de vétérans cana­
diens entreprennent aujourd'hui 
un nostalgique voyage de retour 
en Corée du Sud. 

Pour plusieurs d'entre eux. le 
35e anniversaire de la fin du con­
flit évoquera le triste souvenir de 
camarades disparus, ou la joie des 
victoires partagées et des ami6 
qu'ils s'y sont faits. 

M. Sandy Carmichael, qui était 
sergent au moment de la guerre, 
n'est pas retourné en Corée de­
puis cette époque et il entend pro­
fiter du voyage. 

«Je crois qu'il faut laisser tom­
ber les mauvaises expériences et 
essayer de se rappeler unique­
ment les bons moments», dit-il. 

Il a gardé contact avec d'autres 
vétérans du conflit coréen et il 
note fièrement que la commu­
nauté coréenne d'Edmonton, où 
il réside, se montre encore recon­
naissante envers les Canadiens, 
organisant des diners et des spec­
tacles pour les anciens soldats qui 
vivent dans la région. 

Le ministre des Affaires des an­
ciens combattants George Hees 
dirige la délégation qui regroupe 
des députés, des sénateurs et des 
représentants des unités qui ont 
servi en Corée aux côtés des trou­
pes des Nations-Unies entre 1350 
et 1953. 

Deux semaines 

Au cours de leur séjour de deux 
semaines en Corée, le groupe se 
rendra dans différents endroits 
où les Canadiens se sont distin­
gués et où certains sont enterres, 
tels Kapyong, où le 24 avril 1951 
les C a n a d i e n s on t rés is té aux 
troupes communistes chinoises, 
Naechon, Pusan et Séoul, où ils 
s e r o n t e n t r e a u t r e s reçus pa r 
l 'ambassade canadienne. 

Le Canada a participé à la guer­
re à part ir de 1950, à la demande 
dé l'ONU qui avait mis sur pied 
des troupes pour contrer l'inva­
sion de la Corée du Sud par les 
Coréens du Nord et leurs alliés 
Chinois. 

Statue 
de Mao 
déboulonnée 
Associated Press 

PEKIN 

• Une des plus grandes statues de 
Mao Tsc Toung a été déboulon­
née dans la nuit de samedi à hier 

• à l 'Université de Pékin, la plus 
prestigieuse du pays, a raconté un 
étudiant américain. 

. La statue, haute comme un im­
m e u b l e ' d e t r o i s é t a g e s , s 'est 
écroulée sur le sol vers 5h du ma­
tin, laissant une large empreinte 
sur le dallage. Depuis une semai­
ne, des échaffaudages la recou­
vraient et les étudiants chinois af­
firmaient que le monument était 
en co/jrs de restauration. 

naissant sa culpabilité. Beaucoup 
aspirent à la vengeance, mais une 
minorité demande l 'emprisonne­
m e n t à v i e » , d é c l a r e Gabr i e l 
Bron, un journaliste du quotidien 
Yediot Ahronot qui a couvert le 
procès. 

Si John Demjanjuk est reconnu 
coupable, sa condamnation sera 
prononcée pius tard, iors d 'une 
audience séparée. En cas d'acquit­
tement aujourd'hui, de nouveaux 
problèmes vont surgir. 

Déchu de sa nationalité améri­
caine avant d'être extradé vers 
l'État hébreu en février 86, John 
Demjanjuk est apatride et pour­
rait être expulsé vers l'URSS, qui 
a fourni une carte d ' identité na­
zie et autres éléments de preuve 
contre lui. «C'est un homme sans 
patrie, sans papiers. A la fin du 
procès, ce ne sera pas la fin de nos 
p rob lèmes mais le commence ­
ment» , a déclaré dans une inter­
view Ed Nishnic, le gendre de 
Demjanjuk. 

200 villageois par des voleurs de bétail 
La milice kenyane intercepte les bandits qui s'enfuyaient vers le Soudan 
Agence France-Presse 

NAIROBI, Kenya 

• Cent-quatre-vingt-douze villa­
geois ont été tués et 50 autres 
blessés lors du massacre perpé­
tré mercredi dernier par des vo­
leurs de bétail dans la région du 
T u r k a n a ( n o r d - o u e s t du Ke­
nya), a confirme hier à Nairobi 
le ministre d'État à la prési­
dence, M. Laban Kitelc. 

Ces bandits, qui tentaient de 
voler des milliers de têtes de bé­
tail dans une zone proche de la 
frontière soudanaise, ont été ac­
crochés par les forces de sécuri­
té avant qu'ils ne réussissent à 
fuir au Soudan , laissant une 
quarantaine de morts sur le ter­
rain, d'après la police kenyane. 
La milice locale, lors des com­
bats, en avait tué quatre et bles­

sé un nombre non déterminé, a 
précisé M. Kiteie. 

Les vo l eu r s , d o n t c e r t a i n s 
étaient armés de fusils automa­
tiques, ont mené une série d'at­
taques, dans une zone d'environ 
40 km à l'ouest de Lokichoggio, 
dans l 'extrême nord-ouest du 
pays, faisant 192 morts et près 
de 50 blessés. 

Seion des témoignages, ie ciei 
au-dessus de la scène du massa­
cre était noir de vautours se dis­
putant les cadavres de villageois 
déjà en partie dévorés par des 
hyènes et autres bêtes sauvages. 

Les informations sur ce mas­
sacre et sur les opérations de po­
lice ne sont parvenues que sa­
medi dans la capitale kenyane, 
située à environ 650 km au sud 
du lieu du massacre, en raison 
des difficultés de communica­
tions. 

Des responsables du Comité 

international de la Croix rouge 
(CICR) ont de leur côté confir­
mé que les voleurs de bétail 
avaient mené d' importantes at­
taques contre les villageois, in­
diquant que 31 personnes de la 
région de Turkana, portant des 
blessures par balles, avaient été 
admises d a n s un hôp i t a l du 
CICR à Lokichoggio. 

M. Hans Leuenberger, vice-
président du Bureau régional du 
CICR à Nairobi a affirmé qu'un 
chirurgien avait été envoyé en 
renfort à Lokichoggio. 

Pour sa part, un responsable 
régional, M. Mohamed Yusuf 
Haji, a indiqué que la police a 
du u t i l i s e r d e s a v i o n s p o u r 
pourchasser les assaillants. Les 
forces de l 'ordre kenyanes ont 
attaqué les voleurs pour les em­
pêcher de s'enfuir au Soudan 
voisin avec le bétail, compre­

nant des moutons et des chè­
vres. 

Des 3 500 têtes de bétail em­
menés par les voleurs, près de 
3 000 ont pu être retrouvées, a 
ajouté le ministre d'État, préci­
sant que l'origine des «bandits» 
avait été identifiée. Il s'agissait, 
a-t-il dit, de membres de l'eth­
nie toposa venus du Soudan et 
de Ndongiros d'Ethiopie, qui 
étaient apparemment bien orga­
nisés et équipés d'armes à feu. 
Une vingtaine de fusils ont été 
saisis, a-t-il ajouté. 

Les assaillants, qui seraient 
venus du sud du Soudan, ont 
massacré sans distinction des 
hommes, des femmes et des en­
fants, écrivait hier le Sunday 
Nation, qui a envoyé par avion 
spécial une équipe de journalis­
tes sur les lieux de la tuerie très 
difficiles d'accès. 

UN AVANTAGE 
AUTOMATKMJ 

TOUT NOUVEAUX 
GRANDS PICK-UP 
CHEVROLET ET GMC 
Les grands pick-up Chevrolet et GMC 1988 
sont les premiers de la décennie à être 
complètement redessines. Les modèles 
Chevrolet et GMC offrent de gros 
avantages*, et comment! 

Chevrolet et GMC surclassent Ford 
pour la puissance des moteurs standard. 

Les Chevrolet et GMC ont une 
nouvelle suspension avant indépendante 
à double bras en "A". Les Ford n'en 
ont pas. 

Les Chevrolet et GMC ont une plus 
grande surface vitrée standard que les 
Ford: elle est supérieure de 6 065 cm-' 
(933 po ;). 

La nouvelle cabine spacieuse des 
Chevrolet et GMC offre plus d'espace 
aux épaules cl pour les jambes que 
les Ford. 

Les Chevrolet et GMC ont plus 
d'acier galvanisé des deux côtés que ' 
les Ford. 

Les modèles Chevrolet et GMC ont 
un nouveau châssis plus grand et plus 
robuste que celui des modèles Ford.•* 

GRAND PICK-UP 

Ford dit qu'il est nouveau. Mais en 
comparant son pick-up 1988 aux tout 
nouveaux pick-up Chevrolet et GMC, nous 
croyons qu'il n'y a aucune comparaison. 

BOITE AUTOMATIQU! 
SANS SUPPLEMENT 

ÉCONOMISEZ 798 s 5 $ OU 10797 5$ 
RÉDUCTION! JE 500$ SUR 
P.D.S.F. SI VOUS CHOISISSEZ 

LA BOITE MANUELLE! 
fRolie automatique offerte t u s supplément pour ksgnodl pick-up C/K neufs 1988. Les économtn realists 
sont buées sur le P. D.S.F. de 798,55 S pour li boite automatique ft 3 rapports ou k P. D. S. F. Je 1079,75 $ 
pour b boite luiofnttique à 4 apports. General Motooi réduit Je 500 > k p r à de détail suggéré park 
fabricant pour ks grands picl up C/K neufs |988équrpé*d'uKbritemanueIka4ou 5 vitesses. L'offre est 
réservée aux. grands pkkupGk neufs 1988 venduset livrés au plus tard k 31 mai 1988. Elk est applicable 
aux véhicules achetés par les parcs et remplace ks autres primes offertes aux parcs. 

'Comparaison établie d'après ks données techniques disponibles sur ks grands pkk-up Chevrolet et GMC Je 
série 1500 et k pkk- up Ford F-150. 

G A R A N T I E 
DE 3 ANS/80 000 KM 

GM offre 
maintenant une 

meilleure protection 
NOUVELLE GARANTIE GM TOTAL 

DE 3 ANS/80000 km 
Voyez le concessionnaire pour tous les détails. 

MC 

M ^ LES CAMIONS GENERAL MOTORS m a 
Fiez-vous sur eux. 


